Par principe, la societe chre- 
tienne est une societe de fre- 
res comme par principe la so¬ 
ciete paienne est une societe 
d’esclaves. 
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“Une armee de jeunes la'i- 
ques militants eduques, spe¬ 
cialises, coordonnes les uns 
aux autres sous 1’autorite et la 
direction de la hierarchie, quel¬ 
le magnifique esperance pour 
l’avenir!” 


ADMINISTRATEUR: L. BUSSIERE, o.m.i. 


23ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi, le 4 octobre 1933 


No 31 


En attendant que Mere Nature 
seche nos pleurs 

Les pays d'outre-mer, surpeuples, jettent les yeux sur les domi¬ 
nions et les colonies pour y deverser leur trop-plein. Le Canada, 
avec ses vastes prairies et ses richesses naturelles, attire les affames et 
les sans-travail des rues de Londres et de Liverpool. A distance, nul 
doute que notre pays presente un aspect attrayant. Impossible d'inm- 
giner la-bas qu'il puisse y avoir famine et pauvrete dans un grenier 
si abondamment rempli pour une population si peu dense. 

L'oeil stranger ne pent scruter les malaises du Canada. L'ocean 
l'empeche de voir la theorie des chomeurs qui battent le pave de nos 
villes et villages et les taudis oil de nombreuses families attendent 
avec anxiete la maigre pitance que leur distribuent les comites de 
secours et les associations philantropiques. 

De loin, le Canada est l'eldorado par excellence. Voila pour- 
quoi sans doute le gouvernement de La Hay© vient d'y acheter 7,400 
acres de terre pour l'etablissement de colons hollandais et le congres 
sioniste tenu a Prague, en Tcheeo-Slovaquie, a recemment decide d'y 
acheminer des milliers de Juifs, victimes de la politique hitlerienne. 

.Que les dirigeants des vieux pays desirent nous expedier des 
millions de desoeuvres, qui grevent lourdement le tresor public, rien 
de surpronant, mais que des hommes influents du Canada veuillent 
encourager pareille immigration en ce moment, cela etonne. 

D!gucuns parlementaires ou delegues britanniques, emissaires de 
la Mother Country, ont souffle a l’oreille de quelques patriot©© ultra- 
sensibles que le caractere britannique et les prerogatives de la fiere 
Albion*etaient en train de s’effacer dans les plaines de POuest et qu'il 
fallait recourir a une immigration nouvelle pour purifier et tonifier 
le sang anglais. Attrape-nigaud! 

Sauf quelques exceptions, les An gb/s canadiens, qui 
peuvent' a peine vivre sur leurs terres, ont fait passer leurs 
interets avant le patriotism© surchauffe et compris l'urgence de pro- 
teger leur terre d'adoption avant un pays lointain, qu'ils ont du quit¬ 
ter faute de n'y pouvoir trouver leur subsistance. 

Toutefois, certains reprcsentants de compagnies ferroviaires, 
certains politiciens et agents d'immigration sonnent la grosse caisse 
pour attirer au Canada de nquveaux contingents. Y aurait-il anguille 
sous roche? Seraient-ils mus par le simple desir d'amelibrer notre 
situation economique — nous ne voyons pas comment un surplus de 
Colons vion^ niderait pres^ntement — lorsqu'ils font la propagande 
dans les autres pays en faveur d’un mouvement d'immigration yers 
1c Canada? Nous sommes tenfes d'y voir autre chose: un desir into- 
ijesse, surtbut lorsque Ton qonnait le fiasco de la politique, dhmmigra- 
tion ddpuis 1010. 

Lors de son passage a Saskatoon, ces jours dernier^ M. Beatty, 
president du Canadien Pacifique, declarait que le projet d’immigra- 
tion du general Hornby, d'apres lequel les districts d’oii les immi¬ 
grants emigreraient se chargeraient des responsabilites — du choix 
des colons ou bicn des frais de transport, d etablissement ou de rapa- 
triement? -— meritait une grande consideration ‘ Worthy of great 
consideration) . Qudique ce projet ne soit pas encore arrete dans tous 
les details, il est en principe sain et justifie une etude approfondie 
de la part de ceux qui s'interessent a la colonisation (in principle 
sound and warrant thoughtful study by those interested in land 
seUie.nient ). 

oj’ai deja exprime mes vues sur l'opportunite ( advisability ) de 
considerer la politique d'immigration. (Nous les avons deja exposees 
dans ictre article du 16 aout dernier). Ceei ne regarde que la colo¬ 
nisation et n'a aucune relation avec le (‘homage. 11 ne faut pas ou- 
blier que des plans, ebauches maintenant, ne peuvent etre mis a exe¬ 
cution que lentement et qu'une annee ou deux doit s'ecouler avant 
de proceder a une immigration moderee/* 

L’cpinion du public canadien semble avoir quelque peu modifie 
les vues de M. Beatty. Son ballon d'essai lui a revele qu'une immi¬ 
gration serait malvenue a 1‘lieu re actuelle. ^ Voila sans doute pour- 
quoi il veut que Ton consacre un an ou deux a elaborer une saine poli¬ 
tique d’immigration avant de se decider a faire venir des colons meme 
en nombre restreint. 

M. Bryant, ministre des Travaux publics dans le cabinet Ander¬ 
son, est mains reserve; il v va plus cranementl et plus energiquement 
dans un /isoours prononce devant les d'recteurs de TExposition Na- 
tionale a Toronto, le 6 septembre: “Cest le temps, au Canada, dun 
retour a la terre, dit Torateur, et non seulement. pour les 
Canadiens mais encore pour les citoyens des autres parties de 1 Em¬ 
pire. L'Angleterre a plus d'habitants qu'elle n'en pent employer. | 
Le Canada en a trop peu. Alors que d'abondantes richesses atten-J 
dent d'etre extraites de notre sol, de nos forets, de nos paturages, de 
nos forces motrices, le plus bel actif du peuple britannique se con¬ 
sume dans la pauvrete et le desoeuvrement . . . \ oila des desoeu\ res, 
voici des terres vacantes! Mettezdes ensemble et la Mere Nature \a 
secher les pleurs." 

Tous nos coneitoyens du sud ont adopt© la terre; depuis des an- 
nees ils lui ont consacre leurs forces et leur temps. La Mere Nature 
a desseche le sol, mais elle n a pas sech6 les pleurs. 

,M. Bryant voudrait plus de colons en Saskatchewan, alors que 
dans son discours il dit que le tiers de la population vit de secours. 
Ce n'est certes pas la terre qui manque et cependant le gomernement 
provincial distribue la somme enorme de $35,000,000 seulement 
pour secours aux necessiteux, il a du fournir 11,000,00*0 de boisseaux 
de grains de semence. Et, si.nous ne nous abusons, la Saskatchewan 
demanderait un autre dix millions au federal pour subvenir aux be- 
soins de la saison d’hiver. 

Nous n'avons pas encore un million d'habitants. Serions-nous 
heaucoup plus avance 51 si nous avions plus de monde? Le ble se ven- 
drait-il plus cherf Y aurait-il moins de chomeurs dans nos villes? 
Non! Non! Si notre population doublait dans le sud, il faudrait dou¬ 
bler les millions pour le secours. Ca ferait peut-etre plus d argent <° 
manipuler pour le moment, ga n'ameliorerait d'un brin notre situa¬ 
tion economique. 

Avant de songer a peupler le Canada, nos dirigeants devraient 
tout d'abord s'efforcer de trouver une politique qui fasse emigrer nos 
boisseaux de ble dans les autres pays et a des pnx raisonnables atm 
de stimuler le courage de nos fermiers et de relover le niveau de la vie 
economique au Canada, en attendant que Mere Nature seche nos 
pleurs. 

Joseph VALOIS , o.m.i. 


Au jour 
le jour 


Bennett dans 
TOuest 


It in era ire 


A la radio 

, __ 

Concert frangais au poste de 
Saskatoon, vendredi prochain 


Il sera a Winnipeg lundi pro¬ 
chain et a Saskatoon le 11 
otjicbre — Sa tournee ne 
durerait pas plus de deux se- 
maines — Il parlera surtout 
des accords du ble conclus 
a Londres 


On nous mande d’annoncer que 
.vendredi prochain, a six heures, le 
'poste CFQG de Saskatoon irra'diera 
un concert francais. Le program¬ 
me sera donne par la Commission 
dc la radiodiffusion canad'enne. 

Nous esperons que tous les gens 
( de langue francaise se feront un de¬ 
voir de se mettre aux ecoutes et 
(Fexpriiner leur satisfaction par 
lettre aux organisa'teurs. 

1-1 est actuellement fortement 
question de remission reguliere 
d un concert francais a Saskatoon. 
Pour obtenir le succes de cctte en- 
treprise, nous prions nos compatri- 
otes de nous preter leur concours 
en ecrivant personnellement eux- 
memes au secretaire de la Commis¬ 
sion de la radiodiffusion canadien- 
jne, VI, Maher, a Ottawa * 1 . 

Plus nombreuses seront les lettres 
et plus grande sera notre chance de 
reussite. Reclamons nos droits, on 
finira par ceder. 


OTTAWA. — La prem'ere semai- 
ne de la visile de M. R. B. Bennett, 
premier ministre du Canada, dans 
rOuest, sera tres chargee. Il lui 
faudra faire plusieurs discours (le¬ 
vant les membres des diverses asso¬ 
ciations conservat rices. 

Il quittera'. Ottawa samedi pro¬ 


DERNIERE 

HEURE 

HAVANE. — A la suite dune 
emeute entre les soldats et un grou- 
pe (le re voltes, 75 person nes au¬ 
ra lent ete tuees. 


STRATFORD, Ont, — A moins 
que la greve cesse a'ujourd’hui, la 
ville va perdre des milliers de dol¬ 
lars en commande de cabinet de 
radio. Un ultimatum aux 800 gre- 
vistes. 


CALGARY. — En moins de trois 
ou quatre ans PAngleterre devra 
compter avec le parti fasciste qui 
vient de s’v implanter, declara M. 
H. Herbert, ancien agent de l’Al- 
berta en Grande-Breta'gne. 


Une fegon que le 
monde devsrait 
retenir 

Sa Saintete Pie XI re?o’^ en 
audience S. Em le cardinal 
O’Connell 

CITE VATICANE—Dans une.au- 
dience accordee au cardinal O’Con 
nell, de Boston, Sa Saintete Pie XI 
a exprime Pespoir que les peuples 
du monde n’oublieront pas de sitot 
les leyons de l^i crise actuelle. Le 
souverain Pontife a ferine conf a'.i- 
ce que les gens seront plus prudenls 
a l’avenir, en evitant le luxe et le 
credit abusif. 

Ces commentaires pontificaux ont 
fait suite a une observation du car¬ 
dinal, a savoir que la depression 
semblait avoir rendu les Ameri¬ 
ca’ns plus religieux que jamais. Le 
cardinal a fourni a'j Pape des sta- 
tistiques montrant une augmenta¬ 
tion appreciable de la population 
et des activites catholiques a Bos¬ 
ton . Plus de 12 nouvelles parois- 
ses ont ete fondees sous son epis- 
copat et il y a maintenant 1 250,000 
catholiques dans la region de Bos¬ 
ton. 



GENEVE. — Edouard Benes fait 
appel a PAngleterre pour aider a 
resoudre le probleme de l'etablisse- 
ment de 200,000 Juifs allemands en 
Palestine. 


VICTORIA. — M. R. H. Pooley, 
proeureur provincial, a declare que 
certqins leaders du mouvement 
communiste marchent avec la C.C.F. 


EN FAVEUR DU 
COMUE DE SECOURS 

Radiodiffuse du Poste CKCK, Regina, le 22 septembre a 
8.30 p.m.,sous les auspices du Comite provincial de secours 


PARIS. — Georges Bonnet, minis¬ 
tre des finances, dans un discours 
a Perigueux, a dit que le peuple 
fra'ncais est categoriquement oppose 
a l’inflation. 


MONTREAL, — H. R. MacMillan 
de Vancouver a declare que jamais 
dans Phistoire de la Colombie ou 
exporta tant de bois en Angleterre 
qu’a Pheure actuelle. 


Notre pays est 
bilingue, assure 
un Torontonien 

Des cours de francais seront 
donnes apres la classe a 
l’ecole Howard, a 
Toronto 


TORONTO.—A condition que le 
depnrtement provincial de Peduca- 
tion approuve cette initiative, la 
commission d’education de Toron¬ 
to a acorde la permission de don- 
ner des lemons speciales de conver¬ 
sation francaise a 1 eeole publique 
Howard. 

Ces cours seront donnes apres les 
heures de classe pour les eleves qui 
des reront les suivre et ne coute* 
ront absolument rien a la commis¬ 
sion. 

Une discussion animee a precede 
Papprobation de cette innovation a 
Passemblee des educateurs. La mo¬ 
tion approuvant ce cours de fran¬ 
cais a ete votee par 10 voix a 7. 

UNE VERTE REPLIQUE 

Le syndic Loftus Reid a declare 
qu’il s’agissait d’imposer Pense'gne- 


chain et arrjvera a Winn ; peg lundi 
9u il adressera la parole a un grou- 
pe d’etudiants d’universite. II 
consacrera Papres-midi et la soiree 
aux organisations conservatrices 
du Manitoba et fera deux discours. 
Mardi soir, M. Bennett parlera' de 
vant la Chambre de Commerce. 

Mercredi apres-midi, il sera a 
Saskatoon. Le soir, il portera la 
parole devant les delegues de la 
•Convention conservatrice de la 
province. 

Jeudi midi, le premier ministre 
parlera devant la Chambre de Com¬ 
merce d’Edmonton et le soir il ha- 
ranguera les citoyens de la ville. 

1) Edmonton, il se rendra a Cal¬ 
gary oil il passera la f n de semaine. 
La serie de discours dans cette vil- 
.e n’est pas encore tracee. Il par¬ 
lera certainement a ses electeurs de 
la circonscription dans la par tie 
ouest de la 1 ville. 

A son retour, il s’arretera a Regi ¬ 
na. 

Au cours de sa tournee, il. etudie- 
ra les conditions de POuest, parle¬ 
ra des activites du gouvernement 
dm ant les dern'eres annees et sur¬ 
tout commentera l’accord destine 
a reduire la production du ble. 

On ne pense pas que le premier 
ministre demeure plus de 'deux se- 
maines dans POuest. 


Menace de guerre en Orient 

GENEVE. — Parlant tout tran- 
quillcment, Wellington Koo, chef de 
la delegation chinoise a l’Assemblee 
de la Societe des Nations, pred t 
une guerre dans l’Extreme-Orient. 


VIENNEl Engelbert Dolfuss, 
cbancelier d’Autriche, a ete blesse 
par un jeune homme qui deehargea 
sur lui deux coups de revolver. Les 
blessures ne seraient pas mortelles. 


Mesdames, Messieurs, 

Sous Paction concertee de Pau- 
torite religieuse et civile, notre 
province lance une croisade de cha- 
rite afin de procurer du soulage- 
ment aux canipagnes eprouvees. Je 
me rejouis d’avoir ete choisi pour 
y apporter la contribution fran- 
^aise, et, afin de respecter la place 
glorieuse que la generosite s‘est ac- 
quise dans nos traditions, je desire 
adresser a tous mes compatriotes 
un appel vibrant et enthousiaste on 
faveur de nos nombreuses families, 
privees des recoltes necessaircs a 
leur subsistance. Pendant les 
quelques minutes qui me sont al 
louees, permettez-moi d’attirer vo- 
tre attention sur 

NOS BESOINS 

NOTRE DEVOIR 

LE COMITE DE SECOURS VO 

LONTAIRE POUR LES CAMP A- 

ONES. 


communiquerai quelques cbiffres 
officiels concernant les ressources 
de subsistance dont dispose actuel¬ 
lement noire population. Un peu 
plus de 150 municipalites ou dis¬ 
tricts ne peuvent absolument pas 
se suffire a eux-memes et doivent 
en consequence compter sur une 
assistance partielle ou meme total© 
du Comite de Secours. Dans ces 
municipalites, la recolte du ble ne 
depasse que tres faiblement la 
quantite necessaire aux semences 
de Pan prochain, tandis que les au¬ 
tres grains et le four rage recueillis 
lie couvrcnt respectivement qqe 25c 
et 50c environ de ce qui est requis 
pour passer 1 hiver. De plus, 58 
de ces municipalites ne possedent 
pas un sou sonnant pour combler 
le v de creuse par les recoltes in- 
^uffisantes dc cette annee. 

Telle se presente la situation. 
Pour y faire face, il faudra procu¬ 
rer les sommes suivantes, basees 
sur une estimation approximative 
des experts du comite:' 


Pour vous permettre de mesurer 
Petendue de nos ibesoins, je vous 

Pour logement.. 

pour sendees de medecin .. 

pour soutien des chomeurs installes par le C^oiite sur 
des terres neuves du Not’d 


25,000.00 

300,000.00 


grain.- d'ens^mencement 


WASHINGTON. — Le bureau du 
depa'rtement de Pagriculture pre- 
dit une hausse prochaine du prix 
du ble en raison d une recolte mon¬ 
diale moins abondante et de Pac- 
eord du ble de Londres. 


CALGARY. — Le premier minis- 
're du Canada, M. Bennett, a prom in 
une enquete sur la question du cho* 
mage en Alberta. Le departement 
de la defense nationale en serait 
charge. 


GENEVE. — L’Argentine, PAus- 
ralie et le Da'nemark ont ete elus 
oour faire partie du eonseil de la 
Ligue des Nations. 


pour vetements 
pour (‘haoffage 
pour aliments . 
pour fourrag© 
pour 

pour autres grains . 

ce qui fait un total de. 

Ces cbiffres vous effraieront peut- 
etre; il faut vous en defendre. Par- 
cc que premierement, si je vous dis 
que 150 mun cipalites ou districts 
souffrent de besoins plus ou moins 
pressants, je dois ajouter, pour ne 
pas trahir les faits, qu’il en reste 
autant, soit environ 150 (la Saskat¬ 
chewan compte plus de 300 muni¬ 
cipalites) favorisees de recoltes nor- 
males, meme tres bonnes, et par 
consequent capables de verser un 
peu de leur abonclance sur l’indi- 
gence des autres; parce que secon- 
dement, nous pouvons comme Pan 
passe, compter sur l’aide genereusc 
des provinces-soeurs, tclles la Co- 
lombie-Anglaise, 1 Ontario, le Que¬ 
bec... des associations de toute sor- 
te, des cbemins de fer qui ont as¬ 
sure le transport gratuit; parce que 
lroisiemement, en supposant meme, 


L’appel de VA. C.J. C. 

Nous sommes henreux de nous rendre an desir de VAssociation 
de la J cun esse Canadienne franqaise du Quebec , qui lance nne cam - 
pagne en faveur de notre college, en presentamt a nos \ecteurs les 
comm un iques suirants. 

SAUVONS GRAVELBOURG 


ment du francos par des methodes 
sournoisCs (back-door methods). A 
quoi le syndic Hugh Kerr a repon- 
du que “c'6tait la quintessence de 
Pabsurdite que de s’opposer a l’en- 
seignement du ifrangais.” 

“Cela ne nous transformera pr.s 

i en gens de langue frangaisc ou en 
Frangais, ajouta M, Kerr. Je vou- 
drais que mes enfants dispose du 
meme a'vantage. Nous ne devons 
pas oublier que le Canada est un 
pays bdingue. Plus tard, quand 
vous serez toils morts, ce sera un 
actif pour vos enfants que d’etre ca* 
pables de parler les deux langues.” 


De toutes parts, les yeux se tour- j 
nent vers Gravelbourg, petite ville) 
situe a 2500 milles de Montreal. 
Une rumour gene reuse s’est creee 
autour de son seul college classi- 
que, le College Mathieu. 

Ce mouvement (Pune importance 
insoupconnee aura, s’il reussi a in 
teresser la generosite du public, as¬ 
sure de nouveau la survivance du 
tiom canadien frangais et de noire 
religion dans les contrees de l’Ou 
est. 

Ainsi que tous nos colleges clas- 
siques, le college Mathieu a son his- 
toire; histoire que sa situation et 
son entourage lui ont faite plus 
complexe et plus specialement mou- 
vementee. — Apres avoir traversd 
les phases difficiles de 1 implanta¬ 
tion, rendue plus ardue encore par 
l’ambiance protestante et anglaise 
il a du lutter pendant plus de quin- 
ze annees contre un peril toujours 
imminent. Tant bien que mal, il 
est sorti de ces secousses et a e- 
chappe a la menace de mine gra¬ 
ce au devouement des religieux qui 
le dirigent. Mais aujourd’hui, des 
causes brutales font craindre un 
denouement desastreux. 

Au malaise economique deja ex- 
istant dans POuest, la disette des 


recoltes est venue ajouter ses com¬ 
plications. Les granges vides, les 
champs improductifs, privent les 
cultivateurs de leurs revenus et les 
mettent dans 1 impossibiiite de te- 
nir leurs enfants au college. 

Suite fatale de cet etv.t de chose, 
Pinstruetion periclitera a moins 
qu’une main genereuse ne vienne a 
son secours. Toute cette jeunessr* 
canadienne, 125 jeunes gens envi¬ 
ron, destinee par son education a la 
lutte pour nos droits, toute cette 
force, sans la direction d’educa- 
teurs devoues, se gaspillera en mil- 
le efforts, qui faute de coordiiia 
tion resteront inutiles et sans resul- 
tats efficaces pour la cause cana- 
dienne frangaise qu’il faut a tout 
prix maintenir la-bas. 

En ces temps difficiles, l’infortu 
ne, il est vrai, est partout d’actua- 
lite. Mais nulle autre question pent 
etre, n’est aussi angoissante et n’a 
pour nous de consequences immP 
diates aussi graves que celle agitecs 
autour de Gravelbourg. Ce qui doil 
attirer l’attention de tous les cana¬ 
diens et les interesser avant tout, 
e’est Gravelbourg, consideree com 
me le point strategique de notro? 
survivance ethnique dans POuest, 
(Suite & la page 2) 


500,000.0(4 
1 , 100 , 000.00 
1.300,000.00 
1,750,000.00 
2,500.000.(i0 
300 000.00 
1.300,000 00 
$0025,000.00 

ce qui n’est gu^re vraisemblable; 
que, maigre toutes les genereuses 
contributions, nous ne pourrions 
pas soulager efficacement ces mi- 
seres, ce ne serait pas la une raison 
valable, pour nous exempter de fai¬ 
re notre devoir. Car, laissez-moi 
vous le rappeler Pusa<**» riches- 
(Suite a la page 2| 


Actualite 

Trop de representation 

M. J. J. Garrick, ancien depute de 
la circonscription de Port Arthur a 
la legislature d Ontario et plus tard 
representa'nt de la circonscription 
de Thunder Bay et Rainy River a 
la Chambre des Communes, pense 
qu’il y a trop de monde dans les 
parlements et gouvernements. it 
affirm© que la representation dans 
les legislatures et la Chambre des 
Communes devrait etre reduite d’u- 
ne bonne moitie. II fait remarquer 
que ca prend maintenant trois de¬ 
putes pour faire le travail qu’il ae- 
complissait *a la Chambre, puis quo 
de l’ancienne circonscription de 
1 bunder Bay et Rainy River on en 
a fad trois circonscriptions nou- 
velles que represented Phon. Ro¬ 
bert Manion, l’hon. Peter Heenan et 
M. D. J. Cowan. 


Le Congres des 
Metiers rejette 
la C C. F. 

Le congres des metiers et du 
travail du Canada ne veut 
pas de cette affiliation 


WINDSOR. — Le congres des mi 
tiers et du travail du Canada a yc 
te a Punanimite pour le retrait d’i 
ne resolution demandart! Papprob'; 
tion de la Co-Operative Commm 
wealth Federation ainsi que l’aff 
liation a cette societe. On a re 
tere au cours des discussions la p< 
litique du congres consistant a di 
meurer libre de tout parti polit 
que. Le president Tom Moore di 
clara que l.a» resolution n’aurait U 
mais du etre presentee. 

' J. Bruce de Toronto pretend qu 
le* gouvernement Bennett s’achem 
ne vers la dictature. Tous les o 
ficiers ont ete reelus et la conver 
tion de Pan prochain se tiendra 
Toronto. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 


En faveur du comite de secours 


% Suite de la page 1 
ses, memo acquises legitimement, 
reste siibordonne a la volonte de 
Dieu, et il n’est rieii d'affirme avec 
plus de force dans tonle l’Ecritti¬ 
re que la Joi positive de l’aumone. 

Aussi notre devoir est-il de con- 
tribuer de toute manierc: travail, 
objets, argent, nourriture..., avec 
generosite, dans la mesure de nos 
ressources, au soulagement de no¬ 
tre population. Plusieurs motifs 
nous le eonnnandent. 

Je crains d’abuser du sentiment 
mais je crois aussi que l’etre le plus 
flegmatique ne saurait cons derm 
sans emotion Fame endolorie dt 
nos concitoyens. Comm* l’oiseau 
blesse du poete, atterree par 4 am 
nees d epreuves et gisant dans uno 
pauvrete donl elle cberchait a se 
liberer par des efforts contlnus, el¬ 
le a cm, sous les pluies et le soled 
de juin, le moment venu cl’une pros¬ 
perity tant de fois imploree. Aussi 
se preparait-elle a prendre son 
essor, quand encore line fois, et 
pour la cinqiiieme, les feux (16 vo- j 
rants de la secheresse, les armees | 
devastatrices des sauterclles Pont! 
plongee dans une misere, aggravee | 
d’une cuisante deception. Qui o-j 
serait refuser de Ini tendre une 
main sec our able? 

Puis, il y va de nos propres irf- 
terets. En effet, au recit du malai¬ 
se sans liom, des troubles conti nun 
des horreurs revoltantes qu’entre- 
t'ennent aux pays rouges une dic- 
tature odietise et une anarchic sans 
frein nous appreeions a sa juste 
valeur fa paix relative dont nous a- 
vons ioui jusqu’a present; mais 
veuillez le croire, le maintien de 
ceftc paix d6pcnd, pour une bonne 
pa'rtie, de notre intelligence de la 
charite: si les Ames, aigries par l’e 
preuve et exasperees par la misere, 
ne ressentent pas les douceurs d’u¬ 
ne assistance fraternelle, elles de- 
viennent du coup propices a tout 
vent de revolte, a toute doctrine 
subversive, a tout mouvemenl de 
violence. 

C est pourquoi, les pensetirs ha¬ 
bitues a* chercher un sens aux eye- 
nements historiques, reconnaissent 
facilement que notre misere ac- 
•tuelle tend A remettre en valeur, 
dans une epoque troublee, un es¬ 
prit de communaute qui, au benef- 
ce de Puilion nation ale, nous rend 


pales et provinciates pour aider el 
secourir ceux de nos concitoyens 
catholiques qui out ete atteints par cc 
la secheresse.” De son cote, Mon¬ 
seigneur Janssen delegue et repre- 
sentant de iMonseigneur FArcheve- 
que au Comite Provincial, rend a 
cette organisation un temoignage 


tre belle langue frangaise. Laisse 
rons-nous, sans rien faire, s’etein 
dre cette lumiere! 

11 y a quelques mois a peine, l’A 
C.J.C., afin de secouer l’indifferen- 
qui nous paralyse, jetait ce cri 
liberateur “Refrancisonsf” repetr 
par la suite d’un ocean a 1‘autre. 
Son programme, d’un sens patrioti- 
que intense, est un programme dc 
complete. Reconquerir le patri- 


sans reserve aucune pour 1’aVoir nioine perdu par trop d’insoucian 
vue a l’oeuyre l’hiver dernier; <*e 


serait, a pen pres, je n’en doute pas, 
le temoignage de tous les pretres, 
pli, en vertu de leur fonction, font 
de plein droit partie des comites 
locaux. 

Mesdames, messieurs, je resume 
t un mot ces breves considerations 
ur nos besoins, notre devoir, le 
Comite de Secours: SONGElZ-Y A- 
VEC VOTRE COEUR. Et pu'sque 
selon le vers magnifique d’un poe* 
me qui date du lOe siecle. 

“Le coeur d’un honime vaut topt 

For d’un pays ” 

Le ‘Comite fera des affaires d’or 
et la Saskatchewan vivra dans la 
paix, le bonheur et la char te. 

P, ADRIEN, M. M, 

O.F.M. 


ce, voila son but. Faudrait-il main 
tenant qu’elle enregistre non seule¬ 
ment de la resistance a sa campa¬ 
nile, mais la perte d’une institu 
lion neeessaire a notre cause natio 
nale. * 

Le relevement de Gravelbourg 
est done avant tout une oeuvre pa- 
triotique. Elle se recommande a 
noire esprit de soPdarite, a notre 
sens national qui, nous l’esperons 
ne sera, pas inferieur dans son ap 
plication a ces formqles eloquentes 
Serait-il possible, en effet, quo 
l’appel lance partout n’ait d’autre 
r^sultat que d attirer l’attention cl 
de faire assister un pays tout en * 


Les impressions de M. Maher 

L’agitafion contre ies programmes 
frangais part de milieux de 
peu d ’importance 

OTTAWA. — M. Thomas Maher, | est canadien.. repond le vice-presi- 
vice-president de la Commission 1 dent. On parait gcneralement sa- 
Radiodiffusion, tisfait. Dans certains milieux an- 


Canadiettne de 

recemment de rehour d une longiie | glais on aime beaucoup les pro¬ 
tournee de reconnaissance dans grammes francais de la Commis- 
1’OueSt canadien, au qours de Ja- 
queHe, il a organise, sur des bases 
defiiiit’ves, les programmes radio- 


phoniques de la commission, com 
munique ses inrpressions. Le 
vice-president est revenu salisfail 
des conditions qu’il a trouvecs la- 
has. 

0 a cohstate un esprit de coope- 
r .‘ion qui 1 ait esperer que Foil par- 
viendra a faire tr bmpher au Ca¬ 
nada, le principc fundamental sur 


s on. Il est vrai qu’en certains au 
ires milieux on cherehe a soulever 
ie public contre les programmes 
fra'ngais, mais cette agitation est de 
nature purement locale, et j’en con- 
ndrs i’origihe. Les agitateurs 
c herein ml par tous. les moyens a rc- 
pahdre lour tap age par tout le pays, 
Il y cut bien aussi a Edmonton, un 
petit mouvement Ku Klux Kla i, 
mais de peu d’iniportance. 

Un programme Irancais reguli ,r 


equel la radiodiffusion nationale j pour les Canad ens franca'is du Me • 


doit etre organisee a savoir, la ra 
diophonie pour tous. 


nitoba el de tout l’Ouest a ete orgi- 
nise el deja inaugure avec beaucou]) 


L’appel de l’A.C.JX. 


(Suite rie 'a i'nn** 1.) 


tier comme teilioin inerte de la per 
te de ce college? La sympatliii ' Que penser de l’ngitation or^u- | de succes a Saint-Roniface. Ce pro- 

pcut-elle vibrer"sans que la gen^ro • | g'ste contre lout ce qui est frnn- gramme s i’ppclle “A la Claire Fon- 

site s’en ressente? cais, a la rad o, demanda le repre- ! taine ’. A Vancouver, Victoria, et 

Sammons Gravelbourg, et, en plus sentant du “Droit”, a AI. Maher. toutes ies villes de l’extreme ouest, 

“Je n’ai pas trouve (le meconteu- meme accueil favorable a'lix pro- 

temdiit general contre 1.emission 
de programmes francais dans FOu- 


et, en plus 
({’avoir coopere a une oeuvre men 
toire, nous aurons temoigne notre* 
attachement a NX. SS les eveques 
en particulier a Son Eminence le 


coniino le foyer vital de nos tradi- j Cardinal Villeneuve, qui se fait un 


Tons nationales et catholiques, Gra- 
velhourg a cause de soil eloigne- 
men't des centres francais est Fa 
Vant-garde exposee au premici 
coui) du sort ou de l’infiltration. 

Cette mission delicate 1 invest it, 
scmble-t-il, d’un caractere quasi re 
ligieux et son nom ne devrait pas 
reveiller seulement de la svmpa 
thie, mais encore de 1 enthousiasme 
et surtout. de la generosite. line 
parlie de. nos droits sont en peril! 
comme un phare perdu sur des co 


honneiir d’avoir eu comme prem er 
diocese celui de Gravelbourg e! 
aussi a Monseigneur Melansoll, e 
veque actuel de ce diocese. 

Deja do genereuses aumones sont 
parvenues au Comite Central de 
Souscription (A. C. J. C.), 840 rue 
Cherrier, Montreal. Puissent-elle^ 
continuer nomhreuses, car en som- 
lno, nous demolitions tres pen de 
chose: un geste, un simple gestc, 
large autant que possible, mais sin¬ 
cere et qui, jo ; nt aux autres semblr.- 


grammes franca s de 
sion.” 


Comm is- 


Ce que disent les joimaux 

SOTTISE OU IGNORANCE ^ILSNGUISME 

CRASSE 


Lorsque AI. J.-A. Barrett, deput.* 

! fl(‘ Rerfhier-Maskinonge, s’est pre¬ 
sente (levant la Commission cFen- 
(pute sur notre regime hancaire el 


tes etrangeres, le ^College Mathiei, hies, nous aidera a realiser ee voeiijest pour le moins airibitieu.se. Mais, 


fait rayonner dans cette con tree que nous emettions au debut: u £>\m * 
lointaine, avec nos convictions, no- voii$ Gravelbourg !” 

LE COLLEGE DE GRAVEBOURG 

pelle a ce propos ce que me disait 
un homme (Foeuvres: “Le Cnna<- 
dien francais etait nppele aux plus 


Qui lie se rappelle les nombreux 
sa'crifices accomplis par nos eom- 
patriotes dans le passe pour la 
fondation du college de Gravel- 
bourg? 11s avaient compris que, 
pour ceux des notres qui luttaient 
aux avant-postes dabs les provin¬ 
ces de FOiiest, cette maison dTdu- 
cation represent ait une forteressc 


solidaires les nils des autres et jet- ...... .. , 

te des pouts providentiels sur ton- . ‘"oxpugnaMe. une garantie de no- 

tes les differences de parti, de con 


victions, de race, de religion. 

Enfin nous ne vivons plus a i‘e- 
poque de Platon, qui parle du pau- 
vre comme d’un vil animal; nous 
ne vivons plus a l’epoque de Cice 
ron, qui traite de forfait la com¬ 
passion pour l’indigent; nous ne vi¬ 
vons. plus a l’epoqiie de Seneque, 
qui appelle la misericorde un vice 
du coeur; nous vivons sous le signe 
du Christ, qui nous a demande de 
nous aimei; des mis les autres, qui 
nous a laisse clairement sa pensee 
dans la parabole du pauvre lazare 
et du mauvais riche. C’est Lui, qui 
a faconne le coeur d’un Louis IX. 
roi de France, lequel ne craignit 
pas de mettre les tresors publics au 
service des misereux; c’est Lui qui 
a envoye a Fhumanite un Vincent 
de Paul, cet admirable Monsieur 
Vincent, comme on se plait a l’ap- 
peler, lequel prit sur ses larges e- 
paules et renferma dans son vaste 
coeur toutes les miseres de son sie¬ 
cle afin d’y apporter un soulage¬ 
ment divin; c’est Lui qui a inspire 
a un Frederic Ozanam de se faire 
le serviteur des pauvres et d’initier 
ce mouvement qui fait encore au- 
jourd’hui la gloire de nos -societes 
chretiennes. 

Mes dames, Messieurs, admettez 
que les nobles sentiments,du coeur 
humain, nos propres interets d’or- 
dre social, nos plus pures traditions 
francaises nous dictcnt avec une 
franchise exempte de toute ambi- 
guite le devoir que nous impose 1‘e- 
tendue de nos besoins. Pour faci- 
liter Faccomplissement de ce de¬ 
voir, un comite, muni des plus su- 
res garanties, nous offre ses servi¬ 
ces empresses, je veux parler du 

COMITE DE SECOURS VOLONTAI- 
RE POUR LES CAMPAGNES. 

Ce comite repose sur la collabo¬ 
ration des differents groupes reli- 
gieux et des diverses autorites se- 
culieres; il obeit a la direction (Fun 
comite provincial central et atteint 
le peuple par des comites locaux, 
institues dans chaque cite, munici- 
palite ou village; ces comites lo- 
caux recueillent et distribuent les 
contributions selon les conditions 


tre survivance jusqu’en Alberta, e 
ils donna'ient largement dans la 
certitude d’accomplir un devoir 
mperieux. 

Voila pourtant que cette forteres- 
se menace de s’ecrouler d’elle-me- 
me et de rendre inutiles nos luttes 
anterieures. Prive de ressources, 
b‘ college devra fermer ses portes, 
h moins que l’aide ne vienne de 
l’exterieur. La situation dans 
FOuest est lamentable, mais qui ne 
le sait? Le diocese de Gravelbourg 
est particulierement eprouve. Les 
recoltes sont nulles depuis trois ans 
et les cultivateurs, malgre leur bon¬ 
ne volonte, n’arrivent pas a payer 
1 instruction de leurs fils. Le col¬ 
lege de Graveloburg ne compte plus 
qu’une centa'ine d’eleves dont un 
grand nombre ne donnent presque 
rien. 11 se trouve niaintenant en 
.face d’un deficit de dix mille dol¬ 
lars. 

Mgr Melanson es*t veiiu dire aux 
membres de l’A. C. J. C-, l’anxiet: 
de son ame devant cette situation. 
Apres avoir expose aux comites cen 
tral et regional l’etat precaire du 
college, Son Excellence ajoutait: 
“L’A. C. J. G., est mon dernier es- 
poir. C’est sur vous que je comp¬ 
te pour trouver les fonds necessai- 
res, car il semble que la Providen¬ 
ce veuille que le college continue 
son oeuvre. Sa'ns le College com¬ 
ment ferons-nous le recrutement de 
notre clerge, deja trop restreint, 
comment preparerons-nous a l’Ou- 
est l’elite professionnelle qui lui 
est indispensable? — “Je le pense, 
a repondu Son Excellence. Notre 
race a connu des difficultes plus 
gran des que celles d’aujourd’bui. 
Si la Providence avait permis son 
aneantissement, il v a longtemps 
que le dernier des Canadiens fran- 
Cais serait disparu du Quebec. Ce- 
pendant, si le college fernie ses por¬ 
tes, je ne reponds plus de rien.” 

Je dema'nde a mon tour: “Tien- 
drons-nous dans FOuest?” Cela 
depend du devouement de nos cer- 
cles et de l’accueil que le public 
fera a leurs quetes. Je sais cepen- 
darit que les membres de notre As¬ 
sociation repondent en eux-me- 
mes: “Nous tiendrons dans FOuest’ 
et que deja s’elaborent dans leur 


hautes destinees; il suffit de lire 
1 notre liistoire pour s’en convain- 
cre. Aucune nation n’,a‘ re^lt de la 
Providence tant de temoignage de 
sa predilection, 
garde chez nous 
nous avions defendu et fortifie Fa¬ 
me nationale, le Canada sera ; t fran- 
gais aujourd’bui, et l’elan mission- 
naire de notre peuple etonnerait le 
monde. Mais notre esprit de parti 


(Le Devoir) 

D’apres un journal de 'I'oronto, Ic . .. 

lamed Protestant Vigilance (;om - j <!•'il a demande I’autorisation dex- 
miltee aurait decide d’abolir, de son jP oser son argumentation en fmn- 
propre chef, la Comm ssion earn, ^ !,is > 1(> P r6si<lent ,l( ‘ 1:1 Commission, 

dleilile .le la raslio. Cette decision Lor <' MiU>M 1,an - s est l ‘ h1 P resse d ar - 

cepter en disant, en francais: “Je 

! vous felicite d’employer la* langue 

d’un drole a faire pleurer) c’est le ! <lc di P l0l ’ lntic * (1t <|p '’elegance”. 

Lord MacAIillan parle, rapporte-t 

on, un Ires bon francais. Combien 


le plus driMe de 


’affaire (drole, 
c’est le 

motif qui pousse le Vigilance Com - 
ihi1i?e a cxiger l’abolition de cette 
pauvre Comm ssion de la radio... 
qui fait tant parler d’elle. Ce mo- 

tif, ce sont encore nos comp:,trio- !»ent-etre, ont seulement compns ce 

tes eanadiens-franeais qui le four- |P» a dit ' )r6sidcnf dp ,a Comnii 
nisserit. Voiei dailleurs !e pbvM: ( s5on -. Angla s nuthentique et cpn 
“La politique de tloilller du fr;,M- ; no v ' Pn i l ,a P ( ' 1,11 P a V s 
gais a la radio a ete la cause du de- l nicn 
Si ncus avions j saccord qui regne par tollt le ,Ca- I 
tous nos fils, <i | 

te politique de donner du franga’s 
a la radio eiiconrage la hierarchic 
franqaice (the .Fy^srch bjera';*cby) 
a se vatiter (to boast) que le (ailiada 
est un pays bilingiie”. (Les souli- 


|de ses collegues anglo-canadiens, a 
Fexception do sir Thomas White, 


officielle 

bilingiie, lui? 

11 v a le bilinguisme officiol que 

nada (IhrbUghout^iKe conht'rv)! Get- i des P as to »i ours lcs 

Ji gents ignorent ou den on cent - me¬ 
me: il y a 1 aussi le biFnguisme pra¬ 
tique fait des classes cultivees. 

—C. H, 


notre imprevoya'nce et notre pusil-i.gnes sont de nous) 


lanimite dans la politique ont tout j C’est la la plus sotte des sottise.^ 

jamais eouvees dans l’incubateur 
orarigiste. Ceci prouve tjue la litt¬ 
le Oliver te que nous font des com- 
patriotes bornes, sots et ridicules, 
ne commit pas de freve. 


gache” 

Ces paroles ble,ssent noire tfier- 
te: cju’elles nous servent au mo ; ns 
de logon. Sachons etre forts quand 
l’inferet national le reclame; lors- 
qu’un eveque nous tend la main, 
n’allons j)as nous effrayer devant 
Feffort qu’il demande. Comprc- 
nons surtout, face au passe, face a 
notre histoire glorieuse, qu’a'ider 
nos compatriotes de J’Ouest, c’est 
travailler a repandre la religion ca- 
thoiique qui est la lumiere du Christ 
et qui pout seule arracher le mon- 
do aux angoisses des temps pre¬ 
sents. 

Une souscriptions est ouverte a 
Montreal pour venir en aide au 
college de Gravelbourg. Tous ceux 
qu’interesse cette oeuvre de devoue¬ 
ment voudront bien faire parvenir 
leur offrande genereuse au “Comi- 
te Central de Souscription, 840 rue 
Cherrier, Montreal.” 


LE DEPART. 

—Alors, c’est un voyage d’agre-. 
ment? 

—-Mon Dieu, je ne sais 'pas en¬ 
core, je vais assister a l’ouverture 
du testament de mon oncle... 


Ce qui nous console et nous re-j re 0 [ 
confortc, — tout en nous humiliant 
un peu — c’est de constater la 1 lar- 
geur d esprit etja sympatbique at¬ 
titude de certains etrangers de lan¬ 
gue anglaise. Ain si, le Umpire 
World-Iladio com ment ait de la fa- 
con suivante la motion du Vigilan¬ 
ce Committee: 0 

Nous citons le texte meme afin 
de n’en pas amoindrir Fexception- 
nelle valeur: 

“Even if it were true that Cana¬ 
da is becoming a bilingual country, 
perhaps the most philosophical at¬ 
titude for the English-speaking 
listener to adopt would be to make 
use of the' French items and 
nouncements as a means on improv¬ 
ing bis French.” 

Claque magistrate aux franco- 
phebes, et qui se passe (le com men- 
ta’ires.—LUCIEN D. 


QUELS SONT 1 ES PLUS 
FORTS? * 

(LE DROIT) 

Les 'Ca'nacFens francais forment- 
ils des associations catholiques na¬ 
tionales qui prennent de Fenvergu- 


J- c* m fRAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Embonpoint disgracieux 

Une femme perd 28 livres 
tn 3 ire’s. 


“11 y a Irois, mois”, ecrit une 
femme, “on me persuada d essaver 
les Sels Kruschen pour reduire mon 
poids, qui etait de 222. livres. J’a- 
vais deja essgye beaucoup de cha¬ 
ses, mais sans succes. Je sais main- 
tem.vit (pie les Sels Kruschen sont 
differents, car en trois semaines 
j’avais perdu 5 livres et me sentais 
plus jeune de cinq ans. A date, 
j’ai maigri de 28 livres et je dois 
vous dire que je me sens line toute 
autre femme”. Mine S.G.B. 

Si vous souffrez d’embonpoint, 
prenez chaque matin avant dejeu¬ 
ner une deny-cuilleree a the de 
Sels Kruschen dans un verre d’enu 
chaude. Vous ne maigrirez pas 
rapi dement et d’une fagon rJl arm an¬ 
te, mais vous perdrez jjlutot gra- 
duellement et regulierement ee sur- 
])lns de graisse malsain et disgra- 
cieux. Kruschen est un melange 
scientifique de six sels mineraux 
que Foil trouve dans <*ertaines sour 
ces europeennes reputees depuis 
des generations pour leurs vertns 
amaigrissantes. 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

LE SEUL JOlitNAL FRANCAIS DE 
IiA SASKiVTCIIKWAN 


Organe des Catholiques de langue 
frangaise du Nord-Quest 


r^e “Patriote^ est hi chaque semaine 
par plus de’ 30,000 personnes 

BCREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TFLFPiLONE 21H54 


A BON NEMENT 

Cn an, Canada . 

” ” Etats-Unis .. 

99 99 Europe __ 


$3.00 

$2.50 

$2.50 


Aimonces 

Classifiees 

Tih paietnent doit ten jours ae- 
compagner ia copie de Pannonce; 
sinon elle ne sera pas ins£r6e. | 
Minimum, 50 so 119 par insertion I 
TAR1F: .2 sous par mot | 


qui ravonnent N au-dela de la 
province, de Quebec, aussitot ils se 
trouvent des personnes, plus sou- 
cieuses des droits des autres que 
des notres, pour leur dire: “Atten¬ 
tion a ce que vous allez dire; vous 
ne pouvez pas parler pour tous les 
catholiques du pa'ys; vous etes un 
groupement plutot quebecois. D’au- 
’res associations existent qui, elles, 
groupent tous les catholiques; cel- 
les-ci peuvent parler an nom de 
tous.” 

D’apres le dernier reccnsement 
federal, il y a au Canada 4,285,388 
catholiques. De ce nombre 2,927,- 
990 sont de langue frangaise et le 
an “ reste, soil 1,357,398, est d’une autre 
langue. Parmi les catholiques qui 
ne. sont pas de langue frangaise, on 
compte des Irlandais, des Ecossais, 
des Anglais, des Autrichiens,’ des 


Flamands, des Allemands, des Hon- 
grois, des ItaFens, des Polonais, des 
Ukranicns, des Indiens, etc. 

On voit par cette enumeration, 
(jue tous les catholiques qui ne sont 
pas de langue frcncaise ne sont pas 
necessairement (Texpression angLii- 
se. Loin de la. En effet, les sta- 
tistiques nous apprennent qu’il v 
a an Canada, environ 900,000 ca- 
tboliques* don! la langue maternel- 
le n’est ni le francais ni Fanglais. 
Retranchons ce nombre des 1,357.- 
390 catholiques qui ne sont pas de 
langue frangaise, et Fon constafera 
que les catholiques de langue an- 
glaise (Irlandais, Ecossais et An¬ 
glais) ne comptont que pour envi¬ 
ron 400,000, soit un jyni plus du 
dixieme de toute la population ca- 
tbolique, 

CAPITAUX 

(LA PRESSE) 

D’apres des statistiques soigneu- 
sement compilees par le “Fina'a- 
cial Post”, sur les $18,000,000,000 
capitalises au Canada, comprenant 
les obligations gouvernementales et 
municipales et Ies placements in- 
dustriels, a Fexecution des place¬ 
ments agricoles presqu’entierement 
canad ; ens, et des autres placements 
no se rapportant pas a l’industrie 
proprement elite, $12,010,000,000 ou 
04 5 pour cent proviennent de ca- 
pitaux Canadians; $3,800,000,000 ou 
21 pour cent de capitaux a'meri- 


ON DESIR.E louer magasin avec resi¬ 
dence dans centre canadien-fran- 
gais de la Saskatchewan ou l’ALjer- 
ta. Mentionner prix du loyer, chif- 
fres d’affaires, etc. S’adresser & 
boite Y.Va., Ee Patriote de l’Ouest. 

31-P 


, cains; $2,027,000,000 ou 11.2 pour 
| cent de capitaux anglais, et $122,- 
‘ 000 000 qu 1 pour cent d’autres sour 
; ces etrangeres. 

| Si niaintenant Fon fait line com- 
1 paraison entre le capital canadien 
et le capital etranger .a'ffcctes dans 
les industries du Domin'on autres 
que celles des utilites publiques ei 
de Fagriculture, on constate qiie le 
Canada est encore au premier rang 
$3,317,000,000 ou 03.8 pour 
Puis viennent les Ftats-Unis 
$1,481,00.0,000 ou 28.5 pour 
la Grande-Bretagne avec 
;359,000,000 011 6.9 pour cent, et les 
autres pays avec $43,000,000 ou 8 
pour cent. , 


avec 
cent, 
avec 
cen!; 


Russell 

Meat 

Market 

J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
lambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’allar ailleurs. 


AUX GRANDS MAUX. 

Calino.——Quoi?... On ose dire 
! que les conserves que je fabrique 
j sont dangereuses?... Eh bien! pour 
j leur en boucher un coin, a partir 
I d’aujourd’hui, toute personne qui 
prouvera que mes conserves sont 
mauvaises en recevra* gratuitemeut 
six boites! 


W. G. Hounsel? 

Qualife ei Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask 


de chaque localite; Ja distribution, 1 esprit de nombreux projets — ex- 


basee uniquement sur les besoins, 
se fait selon la plus serieuse justi¬ 
ce. Je vous en apporte comme 
preuves: l’approbation de Son Ex¬ 
cellence Monseigneur l’Archeveque 
de Regina qui ecrit dans sa dernie- 
re lettre circulaire: “C’est mon de- 
sir d’encourager et d’approuver le 
mouvement qui s’organise dans la 
province, selon lequel, les diffe- 
rentes organisations religieuses col- 
laborent avec les autorites munici- 


cursions, parties de cartes, tombo¬ 
las, soirees de conferences, repre¬ 
sentations theatrales, etc. — dont 
Fexecution fera tomber dans leurs 
goussets les dollars qu’on leur de- 
imande. 

Sans doute, Fa’nnee se prete mat 
a ces organisations, mais lorsqu’il 
faut qu’une chose se fasse, tout ol)- 
jection, meme serieuse, doit tomber, 
Notre race est capable de devoue¬ 
ment comme celui-la. Je me rap- 


FERROVIANA. 

—Mais... il ne passa jamais de 
train, ici? 

—Si... mais pa's en ce moment... 
Le chef de gare est malade et le 
bruit des trains l’empeche de dor- 
mir... 


DU TAG AU TAG. 

—Fi! 1111 bossu! 

—■^Madame! je ne euis pas bos- 
su; mais je suis comme lcs dials, 
quand je vois une vilaine bete, je 
fais le gros dos! 


CHEZ LE COUTURIER PARISIEN. 

—Voici une robe qui s’harmoni- 
se delicieusement avec le type a- 
mericain. 

—Aoh!... porquoah? 

—Elle vaut 16000 francs! 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22(52 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


' UN" 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

alter chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$ t .00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


EXAMEN 

OPTIQUE 

est tres important. Pou^ qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expe- 
rience, ayant dcs instruments 
perfectionncs. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outill6 
comme peii le sont dans l’Ouest 
Je suis er; position de vous of- 
frir un service qui ne peut 6tre 
surpass6 -- Confiez-moi le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALIS 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS IjIVRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^es sur 
demande 


J. E. Lacroix Limited 

Annonce des prix speciaux pour Installation de. prises de conrant 
(plugs) pour les inurs ou lei plancher, 'ainsi que pour reparations 
dectriques de tous genres. — Venez nous voir et prof iter de nos 
reductions. ’— Nous garantissons notre travail qui est toujours de 
premier ordre. 

J. E. LACROIX, LTD. 

“EliECTRAGIST” 


8eme rue Est. 


2344 Telephone 2594 


Prince-Albert 


Modern Bread 

Company, Ltd, 


PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. ‘Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T£l. 2838. Prince-Albert, Sask. 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivibre Ouest 
PRIN CE-ALBERT SASK. 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LUMITED 

MANUFACTURlEItS DE 
.CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilit6. 


Torres, formes et proprietAs 
A VENDRE 


T61. 2344 


Prince-Albert, Sask. 














































































































































































































EN RUSSIE 


L’ECON'OMIE RURALL DES 
SOVIETS 


La revue sovietique de Berlin 
“Sowjotwirtschaft unci Ausson- 
handel” No 13 s’efforce de demen- 
tir les nouvelles publiees a l’etran- 
ger sur l’echec de la collectiv’sa- 
tion des terres et cite les statisti- 
ques officiellrs sur le nonibre des 
Kolkhoses, la surface de lelirs em- 
blavures, etc. File lie (lit pas un 
mot de Ja question principale, la 
famine, confirmee pa'r de nombreu- 
ses lettres de Russie et par les re- 
cits des specialistes qui fuient ce 
pays. 

L’echec de la politique agraire 
des Soviets est indiscutable. Les 
recoltes sont mauvaises parce que 
les agriculteurs les plus capables 
ont ete deportes dans les forets du 
Nord et que les autres ont perdu 
tout interet personnel a leur tra- 
ail. Les cultures sont mal diri- 
gees, les travaux toujours en reta'rd. 
La population affamee.se rend de 
nuit dans les champs pour y cou- 
per le ble. 

La presse soviet ique elle^meme 
est remplie de reclamations contre 
ces paysans. La “Pravda” et les 
“Izvestias” ont an nonce qii’il avail 
fallu creer des ga'rdes militarisees 
pour empecher les membres des 
Kolkhoses d’aller couper du ble 
dans leurs champs socialises. On a 
mcme decrete la peine de mort con¬ 
tre ces vols, nienie les plus petits, 
au prejudice de l’Etat. 

II est difficile de qualifier de 
sue ces un regime agricole qui ne 
pent foilctfonner que grace a des 
mesures aussi severes. line bonne 
recolte pourrait ameliorer la situa¬ 
tion, si le gouvernement renoncait 
a exporter du ble; mais le “Daily 
Mad” (lit savoir qiie.cette exportat¬ 
ion sera reprise cette annee. 

•Ceux qui desirent fa ire des af¬ 
faires avec 1U.R S.S., doivent tenir 
compte de la gravite de cette si¬ 
tuation, car line base economique 
-saine est line condition indispensa¬ 
ble pour qu’un. pays puisse paver 
ses dettes et remplir ses obligations. 

Person ne ne pent serieusement 
pretendre que la base economique 
soit actuellement saine en Russie. 


pargnes. Les camps de concent ra¬ 
tion, Soloviezk, et les niisenVbles 
coupeurs de hois recoivent de nou¬ 
velles recrues. 

Mais la terreur peut-elle resou- 
dre le lancinant probleme? Le 
communisme ne reduit-il pas apres 
! tout rhomme au role de machine 
I— et d’esciave? Gemissant sous sa 
chaine et son ignominie, le pa'ysa’i 
se couche et meurt, mais ses fils 
garden! au coeur la haine du regi¬ 
me abhorre et l’espoir d’une re¬ 
naissance, peut-etre d une vengean¬ 
ce. Tous garden! (levant les yeux 
le miserable paradis qu’on leur re¬ 
fuse comme un crime; la pauvre 
cabane, l’izba dressa'nt dans un 
champ bien a Ini sa silhouette dans 
la plaine illimitee. 

Hoc erat in votis... 

Quelle ironie! 

(Journa 1 de Geneve) 


Le calvaire des paysans russes 

Les Soviets font gra'nd etat de 
l’augnientation des surfaces ense- 
mencees. En realite, le pavsan de- 
courage les cultive'mal, laisse l’i- 
vraie les envahir, et la product : on 
par hectare baisse dans de telles 
proportions que le bilan accuse une 
perte finale. 

Cette situation amena 1 naturelle- 
•ment la disette. La necessity do 
nourrir les villes et l’arnn&e obligea 
le gouvernement a faire des raids 
sur les stocks agricoles. Dissemi- 
nes et sans defense, les paysans se 
virent depouilles hieme de leurs se- 
mences. Des lors la famine etad 
inevitable. Si les Soviets ne la con¬ 
fessed pas officiellement, iIs rc- 
connurent pourtant, le 17 fevrier, 
qu’une “mauvaise recolte” rendait 
la situation perilleuse, et fourni- 
rent alors un million de tonnes de 
graines pour les semences. 

La famine menace les villes ega- 
lement. Le pain coiite de 3 a 7 
roubles la livre, alors que les salai- 
res moyens oscillent autour de 100 
Rb. (au 18 juillet 1933). On com- 
prend l’inquietude des Soviets aux 
abois. Staline s’ecriait le 11 juin. 
“Ce dont nous a'vons besoin, e’est 
d’une puissante dictature du prole¬ 
tariat, afin d’ecarter les derniers 
restes des classes moribondes, afin 
d’ecraser leurs machinations de vo- 
leurs. ,, Une telle haine implique 
de l’angoisse. Et la terreur se re- 
pand sur la campagne; des commis¬ 
sions decouvrent partout des sabo¬ 
teurs: exil, prison, executions. Des 
expeditions fouillent les villages, 
(les centa'ines de malheureux, un 
peu au juge, sont alignes contre les 
murs. Et les directeurs communis- 
tes des kolkhoses ne sont point e- 


EST-CE UN CONTE OU DE 
L’HISTOIRE 

.11 est interdit aux journalist's et 
aux touristes elramjers de pehetrer 
en Ukraine sans une autorimtion 
speciale. Que se passc-t-it dans ce 
malheureux pups? .Mite Suzanne 
Bert lion rapporte dans le “Matin ’ 
la con irerration (pi'elle a eue avec 
des paysans aniericains d’origine 
ukrainienne qui, apres vinyl ans 
d‘absence, Viennent, par (/race spe¬ 
ciale des autorites sovietiques, de 
faire un seionr d’un mois dans leur 
pays natal 

Apres deux jours de voyage dans 
un wagon crasseux, nous arrivames 
a K ; ev. Nous trouvames la ville 
pen chan gee; mais lorsque nous 
nous promenames tdans les quar¬ 
ters de la peripheric, nous fumes 
surpris de Faspect des gens. La 
plupart etaient affales sans bouger, 
leurs jambes etaient enflees, ils 
paraissaient las et malades. D’autres 
marchaient courbes en deux, les 
yeux a grand is et fixes, personne 
ne parla'it. 

Nous quittames Kiev pour les 
villages des environs ou nous a- 
vions laisse de la famille. Quelle 
ne fut pas notre surprise de voir a 
la place des villages riants et co¬ 
quets qoe nous avions autrefois 
quit les, des mines lugubres; pas li¬ 
ne fleur, des palis.sadcs arrachees, 
des arbres sa'ns feuilles, un silence 
desespere, plus de chiens aboyants, 
plus de basses-cours, une atmosphe¬ 
re de mort Comme nous arrivions 
a notre village natal, le coeur op- 
presse, nous desceifdimes du train 
et vimes venir a nous la popula¬ 
tion. Les gens paraissaient enor- 
mes: “Bh bien! pensais-je, on nous 
a trompes, ces gens sont tres gras, 
done tres bien nourris”. Mais, 
comme ils s’approchaient, nous 
nous a'percumes alors que cet em¬ 
bonpoint eta t du a Fenflure des 
membres. Ils etaient, en outre, 
converts de plaies suppurantes et 
degageaient une odeur effrayante 
de pourrinture; a la place des vetc- 
ments, ils etaient eouverts de gue- 
nilles. 

Le bruit que des Aniericains e- 
taieiit arrives se repandit. Mon 
rnari demanda a voir sa mere, qu’il 
n’avait pa's vue (lepuis vingt ans. 
Helas! elle n’avait pas ecliappe au 
malheur general: elle etait comme 
les autres, eniflee et couverte de 
plaies, et quand elle comprit enfin 
que nous etions ses enfants, elle 
jo : gnit les mains et se mit a pleu- 
rer sails pouvoir prononcer une pa¬ 
role. J’appris que depuis plus dun 
an elle ne recevait plus Fa'rgent ni 
les livres que je lui envoyais, bien 
que nous fussions avises du con- 
traire par les autorites sovietiques. 

Je demandai alors s’i 1 y avait une 
epidemic pour que tout le monde 
fut couvert d’abces et tellement en- 
fle. Cliacun redoutait de me re- 
pondre, car on est terriblement es- 
pionne, toute decla'ration verifiee 
est recompensee d'un peu de nourri- 
turc —— et que ne ferait-on pas 
pour recevoir un morceau de pain! 
—— bref, j’a'ppris que, pousse par la 




VOUS EXPOSEZ PAS A DES 
DESAPPOINTEMENTS 
AVEC UNE POUDRE / 
0 * PATE COMMUNE " 


NE 


A 


DIT MISS HELEN G. CAMPBELL 


direcirice bien connue du Chatelaine Institute 


MAGIC 

—£oftte a peine Y± de cent de plus par cuisson 
due la Doudre a p&te la plus mediocre. Pour- 
quoi ne pas employer cette poudre ^ pdte de 
qualite superieure et obtenir ainsi des re- 
sultats satisfaisants? 

“NE CONTI ENT PAS D’ALUN. y Cette declaration sur ^ 

I chaque boite est votre garantie que la Poudre si Pate 

“Magic" ne consent ni alun ni aucun ingredien t nuisible au 
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faini, afin d’avoir quelque chose 
dans l’cstomac, oil mangeait les 
feuilles des arbres, on gratlait les 
trones pour manger l’ecorce, on es- 
savait de faire avec de la sciure et 
des mnuvL'ises herb'es un agglome- 
rat qu'on mangeait; que tout le 
monde allait mourir et que pour¬ 
tant les recoltes etaient belles, mais 
qu’on ne pouvait y toucher, car el- 
les etaient gardees par des senti- 
nelles juchees sur des guerites et 
ayant mission de fusilier tons ceux 
qui s’approcheraient des champs. 

Vous croyez avoir touche le fond 
de la misere. Ecoutez: 

—Es't-il vrrji, damandai-je, que 
la misere est telle qu’il y ait des 
cas (l’anthropophagie? 

——C est pourquoi nous n’avons 
pas voulu que vous sortiez ce soir. 
Les gens qui s'aventurent a cette 
heure risquent d’etre assassines 
pour servir de pature a ces malheu- 
reux. Quand les gens meurerit, ou 
les enterre sans cercueil. On jette 
sur leurs cadavres quelques pelle- 
tees de terre et, la nuit, on va les 
deterrer. Les kripak du village de 
Tcliahiv ont acheve leurs deux en- 
fa'nts et les ont ensuite manges. 
Quelque iours apres, avant appris 
qu’un enfant venait de mourir, ils 
Font deterre. 

“Dans un village aux environs 
d’Odessa, une femme de Kiev etait 
allee voir son filleul, un enfant de 
sept ans. Lorsqu’elle entra dans la 
maison, elle vit les deux parents 
affales sur leurs cha'ises, la regar¬ 
dant d’un air etrange et hebele. 

——Ou est mon filleul? 

“Pas de reponse. Apres line lon¬ 
gue hesitation, ils la conduisireni 
vers le garde-manger et, la, dans 
une terrine, ils lui montrerent des 
quartiers de v'ande salee. Ah! qui 
nous viendra en aide, qui nous dc- 
livrera? Qu’avons-nous fait pour 
souffrir de la sorte?” 6 

On fremit (levant trJnt d’horreursi 

L’Ukraine etait appele autrefois 
“le grenier de FEurope”. Voila ce 
qu’en auraient fait les Soviets. Tels 
seraient les resultats du fameux 
plan quinquennal! 

Les faits racontes sont tellement 
horribles que nous avons peine a v 
ajouter foi. Quelle est la part de 


fiction dans tout ceci? On le sau .v 
un jour. Mais if est incontestable 
que la misere sevit en maiiits en- 
droits du paradis sovietique. 

Pour la liberte 
religieuse en Russie 

Une declaration du president 
de la Commission papale 
pour la Russie 

CITE VATICANE. — Mgr d’Her- 
bigny, Jesuite, president de la Com¬ 
mission papale pour la Russie, a ex¬ 
prime l’espoir que les Efats-Unis 
poseront a'ux Soviets comme con¬ 
dition essentielle de reconnaissance 
du gouvernement de ceux-ci un en- 
tier respect de la liberte religieuse 
en Russie. 

Avant cette declaration de Mgr 
d’Herbigny, on disait, au Vatican, 
qu’il etait question de ehercher 
quelque moyen d’entamer des en- 
tretiens avec les Soviets en vue de 
conclure une entente pour la pro¬ 
tection des interets catholiques en 
Russie. 

Cela signifie, a fait remarquer 
Mgr d’Herbigny, la liberte religieu- 
se pour tous, non seulement pour 
les catholiques. La 1 situation est 
telle en Russie que ce pays a be¬ 
soin de capitaux, quelle qu’en soit 
la provenance. De plus 1'attraL 
des relations diplomatiques form pi¬ 
les avec les Etats-Unis peut fort 
bien porter les Russes a accepter 
cette condition. 

Mgr d’Herbigny a ajoute que les 
Soviets n’ont pas modi fie leur at¬ 
titude a Regard de la religion, de 
sorte quo les perspectives de nego- 
ciations entre le Va’tican et le gou- 
vernement sovietique restent fort 
lointaines. 

La presence a Romo de Mgr Mar- 
maggi, nonce en Pologne, porle les 
observateurs a penser one les entre- 
tiens avec les autorites sovietiques 
pourraient avoir lieu a Varsovie. M. 
Karl Radez, directeur dcs Izvestin, 
organe des Soviets, est presente- 
rnent a Varsovie. D’aucuns pensent 
qu’il pourrait etre autcrise a con- 
ferer avec le nonce. 


Politique de folie des gouver- 
nements modernes 


Sir Herbert Samuel declare qu’on doit augmenter la consom 
mation au lieu de reduire la production. — Au tour 
du Canada a acheter 


OTTAWA. — Le tres honorable 
sir Herbert Samuel, G.C.B., chef li¬ 
beral a la Chambre des Communes 
du Royaume Uni, portant la parole 
. au Canadian Club, au Chatea'u Lau- 
rier, a qualifie de “politique de fo¬ 
lie” la reduction internationale de 
la production. II a affirme que les 
! homines d’Etat se sont engages dans 
la mauvaise voie. Ce qui importe 
aujourd’hui, dit-il, e'est d’ouvrir 
les voies du commerce, de stabili¬ 
ser les Tnonnaies, de maintenir 11 
tranquillite et la paix, en un mot 
(Laugmenter la consommation mon- 
diale. 

Le Commonwealth des nations 
britanniques, avec le concours des 
Etats-Unis, cst le seul rempart de la 
democratic tandis que des nuages 
sombres font craindre une guerre 
en Europe et en E'xtreme-Orient. 

Des voix mena^antes s’elevent 
tantot en Italie et tantot au Japon, 
dit-il a ses quelques 250 auditeurs. 
L’Empire doit s’unir pour mainte¬ 
nir 1’harmonie et ^viter l’abomina- 
tion insensee de la guerre modernc. 
Car la liberte politique, le- main- 
tien du systeme parlementaire est 
la protection de la democratie et 
dc la paix contre la 1 dictature et les 
puissances disposees a faire la guer¬ 
re. 


“Les homines d’Etat doivent 
ehercher a ehcourager la consom¬ 
mation sous tons les rapports, de¬ 
clare s’r Herbert, a diminuer le far- 
deau des impots poids-mort, a ou- 
vrir les voies du commerce, a sta¬ 
biliser les monnaies et a maintenir 
la tranquillite politique et la paix 
etablie pa'rce que ce sdnt la les li- 
gnes qui conduisent a la prospe- 
rite.” 

L’eminent politique anglo-juif a 
aussi souligne le fait que depuis la 
Conference imperiale, le Canada ex- 
porte plus au Royaume-Uni qu’il 
n’importe. Citant des statistiques 
du London Economist, Sir Herbert 
demontre que les achats du Canada 
en Grande-Breta'gne ont diminue de 
7,000,000 de livre ou de 60 pour 
cent durant les quatre dernieres an- 
nees. Est-ce etonnant qu’il y ait 
encore 2,411,000 sans-travail dans 
le Roya'ume-Uni bien que le total des 
ehomeurs, a la fin d’aout, ait dimi¬ 
nue de 448,000. C’est un a-cote 
interessant de la conference impe¬ 
riale. 

Sur la guerre tarifaire entre l’lr- 
la'nde et le Royaume Uni, Torateur 
a dit que “nous de la Grande-Bre- 
tagne deplorons tres profondenient 
cette dispute commerciale.” 


L’Eglise catholique en Suede 


Le nonibre des catholiques do- 
micilies en Suede ne depasse pas 
4,000. Mais on ne se ferait p#s une 
idee exacte de l’importance du ca- 
tholicisnie dans ce pays si l’on se 
bornait a mettre ce chiffre en re¬ 
gard des 6,000,000 de la population 
suedoise. L’eglise catholique de 
Stockholm est toujours remplie a 
deborder de visiteurs pour la plu¬ 
part lutheriens. ‘Ces lutheriens as- 
sistent regulierement aux ceremo¬ 
nies de la cathedrale catholique 
Plusieurs raisons expliquent ce fait. 
La plus evidente, c’est l’absence 
d’uri credo chez eux. Cela a mor- 
cele l’eglise lutherienne en groupes 
qui s’opposent nettement les uns 
aux autres. II y a quelques annees, 
an cours d’un voyage a Chicago, le 
celebre archeveque lutherien sue- 
dois Nathan Loederblom etait iprie, 
a titre d’invite d'honneur, d’adres- 
ser la parole a une reunion publi- 
que de Suedois. Le president de 
l’assemblee du clerge comment 
a'insi sa harangue a l’archeveque: 
“Voici que nous, ministres luthe¬ 
riens, nous vous assurons de notre 
foi absolue dans les Confessions 


d’Augustin et de notre adhesion a 
ce credo de Luther”. L’archeve- 
que repondit brusquement: “Les 
Confessions d’Augustin sont un ob- 
jet d’etude non de croyance”. 

•Cette reponse est caracteristique. 
Elle explique Fincertitude qui pre- 
domine chez les dirigeants de la 
vie spirituelle de la Suede. Le grou- 
pe dogmatiste de l’eglise suedoise, 
les schartisties, qui vivent, pour Ja 
plupart, dans l’ouest de la Suede et 
ont Gothenbourg comme centre 
(Factivite, s’opposent avec energie 
a'ux modifications de rite et de dog- 
me qui se produisent souvent chez 
les lutheriens. Les neo-theologiens 
ont pour eux la plupart des etu- 
diants en theologie. Leurs places 
fortes sont Ppsala et Lund, sieges 
d’universites d’Etat. PoiVi- rivaliser 
avec les diverses sectes qui.se par- 
tagent la majeure partie de la po¬ 
pulation rurale de la Suede, les pre- 
dicateurs de l’eglise d’Etat sont 
prets a sacrifier a peu pres li’im- 
porte quoi du “Je crois...” 

Ma'is le peuple suedois a plus quo 
jamais besoin d’un credo. II aspire 
au veritable christianisme. Les in- 


tellectuels suedois qui cherchem 
sincerement Dieu se tourneront 
vers la religion catholique et Rome. 
La Foi de nos peres, ce livre excel¬ 
lent ecrit a l’intention des protes- 
tdnts convertis, a ete une etoile de 
Bethleem pour plusieurs ames in- 
qiiietes qui imploraient la Lumie- 
re. 

Parmi les signes de l’echec dll )u- 
theranisrne en Suede, on pent citer 
le malaise social du pays, la mul- 
t'plieite des divorces et le mecon- 
tentement des masses ouvrieres, qui 
subissent bea'ucoup linifluence de 
la Russie sovietique. 11 faut se rap¬ 
pel er que tous les groupements ou~ 
vriers de la Suede sont liostiles a 
toute eglise. Dans le monde uni- 


versitaire, Upsala se signale comme 
siege d’atheisme. L’instruction pn- 
biique est rigourensement netitre. 
L’instituteur suedois est oblige de 
s’en tenir au Sermon sur la mon- 
tagne. Le catechisme est interdit. 
L iristituteur doit evi\ter d’ense - 
gner du christianisme tout ce qui a 
trait aux dogmes et au credo. 11 
peut enseigner une espece d’histoi- 
re de l’Eglise. A cela se borne l’en- 
s^iggement religieux. 

Dans le Quebec, toutes les eglises 
sojit rempl'es de fideles. En Sue¬ 
de, h; 1 moyenne de frequentatlbh 
habituelle d’un temple varie. de 10 
a 15. Qu’est-ce qui manque? 

V. H. 


HISTOIRE DE CHASSE. 

Marius racontait, a un dejeuner 
de chasse, qu’il s’etait troiive, un 
jour, a vingt-quatre heures de mar- 
che de tout endroit habile et sdr:s' 
rien a se mettre sous la dent. 

——Et comment avez-vous fait? 
lui deiuanda quelquTin. 

——J’ai coupe la qileue de mon 
pauvre Tom, je l’ai fait cuire, et 
c’est ainsi que nous avons dine. 

—Comment nous? 

——Oui, c‘est Tom qui a mange les 
os!... 

Goodyear realise 
des dividendes 
cette annee 

Chiffre d’affaires augmente 
duranl ltes nevif derniers 
mois, dit M. Carlisle 

Dans sa lettre au actionnaires qui 
r'l-compngnait les cheques payant 
les dividendes du 3e quart de Fan- 
nee finnneiere conrante, M. C.-H. 
I Carlisle, president de la “Goodyear 
Tire & Rubber Co. of Canada Limit¬ 
ed,’’dit (pie durant les derniers neuf 
mois, la compagire a augmente sa 
reserve pour la depreciation du 
roulant, son tresor et son capital en 
circulation. Elle a aussi plus que 
gagne, an taux ordinaire, les divi¬ 
dendes pour l’annee entiere. 

M. -Carlisle fait remarquer quo 
pendant les neuf derniers mois de 
“cite annee, le montant des ventes 
de pneus canadiens est moindre de 
6.6 pour cent de ce qu’ 1 etait a la 
memo date Fan dernier. Goodyear 
montre seulement line diminution 
(I un pen plus de 1 pour cent. 

Un rapport verifie ainsi que tons 
les details des operations de 1 an¬ 
nee seront en voyes aux action naires 
de la compagnie a la fin de l’annee 
financiere. 

M. Carlisle ins'ste aussi dans sa 
lettre a ce que les actionnaires de 
Goodyear non seulement achetent 
les produits Goodyear mais qu’ils 
essaient de propager ces produits 
a'utant que possible. 


Pour votre joie et 
eelle tie l»el>e ... 

Dcmandez la nouvelle edition du 
“Bien-Etre de Bebe”. 84 Pages 
d’informations vitales sur la layette, 
le bain, le sommeil, les aliments et 
la sante de bebe. 

Elle contient des 
tableaux du 
poids et de la 
croissance et 
beaucoup de 
precieux rensei- 
gnements. 

Ecrivez a The 
Borden Co., 

Limited, Yardley 
House, Toronto. 


Meutiieura, Veuiilez m'expetlier, gratis, 

|un exemplaire du “Bien-Etre deBebe.” 

Nom .....,, . .. 



LES NOUVELLES 

; _- CHEZ NOUS ET AILLEURS== 


i 

L 

Le colonel J.-T. Thompson est 
president 

Le colonel J; T. C. Thompson, 
president du tribunal des Pensions, 
a ete nomnr' president de la noit- 
velle commission chnadienne des 
pins*;;ns. La nPuvelle a ete an- 
noncee par ] honorable Murray Mae- 

I. 'Tcn, ministre des Pensions. 

' La nouvelle commission so com¬ 
pose des fruit membres suivants: Le 
Dr. R.-J. Kee, et le Dr J.-F. Ellis, 
qui faisa ent partie tous deux de 
Fancien tribunal; le Dr D.-W. Gray, 

II. A. L. Conn, le gentM’a'l sir R. E. 
Turner, le Dr Lionel Robert et Ste¬ 
phen Jones. 

On annonce aussi la nomination 
de M. E. Rent Richard de Saskville, 
N.-B., a la com* d’appel des pensions 
en remplacement du lieutenant-co¬ 
lonel L. R. Lafleche, D.S.O. 




Ottawa aurait prete $600,000 
a 1’Alberta 


II n’y a eu aucun commontaire of- 
ficiel de la part du gouvernement 
au sit jot du pret consent i par le fe¬ 
deral a la province de l’Alberta. On 
cro t cependa'nt quo la recente de- 
mande du premier ministre de cet¬ 
te province, M. J.-U Brownlee, d’un 
emprunt de $600,000 a ete agreee. 
Le pret est fait a la province sur 
des billets du Tresor, echeant dans 
un an et portant un interet de 5 
pour cent. 


denoff. Its envoyerent cinq mes¬ 
sages pendant leur envolee. Ils ne 
devierent que de 24 kilometres de 
la' ligne droite. Le depart s’est fail 
a 8h, 45, le 30 septembre. Le bal¬ 
lon, l’U.S.S.IL, fit auparavant bu t 
t entatives i n fruct u euses. 


Henri ‘Barbusse est aux 
Etats-Unis 

NEW-YORK. — Le communis!^ 
et pacifiste frair^ais Ilenri Barbus- 
se est arrive atix Etats-Unis pour y 
faire line toiirnee de conference en 
favour de la paix. 


La deflation eh France 


Un record etabli dans la 
stratosphere 

MOSGOU. — Moins de quatre heu¬ 
res apres etre partis pour faire une 
ascension de ballon dans la stratos¬ 
phere,- trois aeronautes russes ont 
fait une deseente a'ujourdTiui et pre- 
tendent qu ‘its se sont eleves a une 
altitude plus elevee que iie Fa ja¬ 
mais fa t personne. L’altitude au¬ 
rait ete de 17,900 metres, on 11.18 
milles. Un record de 16,700 me¬ 
tres fut etabli par le professour Au 
guste Piccard au mois d’aout 1932. 
Piccard mit douze heures a faire 
son envolee. 

Les aeronautes russes sont: G. 
Prokofiev, E. Birnbaum et K. Gu- 


PARIS. — On apprend qiie le ca¬ 
binet a approuve da'ns ses grandes 
ligucs un projet de deflation que le 
premier ministre, M. Daladier, a 
I race pour mettre fin aux fluctua 
lions monetaires et pour protegor 
le franc, t.c ministre des finances, 
M. Georges Bonnet, et le directeur 
du budget, M. Lucien Lamoiireux, 
ont expose le plan du cabinet. M. 
Daladier s’etait propose de com¬ 
munique!* lui-meme a ses collegium 
les mesures projetees, mais il a du 
s’occuper de quest : ons de desar- 
mement a'vant le retour a Geneve 
du ministre des affaires etr anger es 
d’Allemagnc, M. von Neurath, qui 
est presentement a Berlin pour con- 
ferer avec son gouvernement. 

Le plan de deflation comprend 
entre autres choses line coni])rcs- 
sion des salaires et une reduction 
des pensions aux fonctionnaires et 
aux militaires. 

i Les ministres des finances et du 
commerce desirent, parait-il, faire 
pressioh sur les societes d exploit i- 
tion du charbon, du ga'z et de l’elec- 
tricite, pour assurer une reduction 
de salaires et de prix. 

La Federation francaise du tra¬ 
vail, qui estime a un million le nom- 
bre de ses membres, vient de deci¬ 
der que s] une menace de guerre 
surgit, elle avertira solennellement 
le gouvernement que les ou vriers 
refusent de combaltre et recourront 
a une greve generate an besoin. 

De plus, la Federation a manifes¬ 
to son hostilite a'u plan de deflation. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

•: "ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiograpliie des Dents 
TELEPHONE 2457 

PRIN OE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiograpliie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3030 
PRIN CE-ALBERT, SASK, 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-^,-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

T61: 6 Tisdale, Sask. 



DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

MOdecln et Chlrurglen 

Attention Speciale il la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 

RAYON-X au BUREAU 

Tel. -- Bureau 3175 -- Res. 3195 

4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.'B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask. Tel.: 3518 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 
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Au sacre de Mgr Yelle 

Le sermon de Mgr Melanson 

La mission de docteur et de pasteur de l’eveque —- Voeux 
pour un long et fructueux episcopat 


L'Eglise du Canada cst dans l’al- 
legresse! Certes, elle a droit de se 
rejouir! Un nouveau pontife lui 
est donne dans la personne d’un 
de ses fils d’entre les plus dignes 
et les plus distingues. L’elu de 
Dieu est choisi cette fois du sein de 
cette noble et meritante famille. re* 
ligieuse, presque trois fois seculai- 
re en notre pays, et qui a forme, a- 
vec une merveilleuse competence a 
tout un contientn depuis, tant d’m- 
trepides apotres, tant de pretres 
doctes, pieux et zeles. II n y a lien 
de plus venerable que Saint-Sulpi- 
ce, disa’t, il y a deja longtemps, un 
grand eveque de France. 11 n’y a 
rien de plus meritant depuis, pou- 
vons-nous ajouter, que Saint-Sulpi* 
ce au service de l’Eglise canadien- 
ne. 'C’est une des raisons de la joie 
particulierement universelle qui 
fait echo da‘ns toils les coeurs, ce 
matin en vovant l’un de ses mem - 
bres, parmi les plus humbles et les 
plus’illustres a la fois, gravir avec 
tant de (lignite reconnue les degres 
cle la hierarchie et arriver a l’hon- 
neur de la charge episcopate. L hoi* 
neur du fils rejaillit en fusees lumi- 
neuses et signifcatives sur la fa¬ 
mille religieuse, formatri'ce et edu- 
catrice de tant de pretres et d eve- 
ques meme, pouvons-nous dire, 
pu : squ’elle voit aujourd’hui sortir 
des murs silencieux de son vieux 
seminaire le 70eme pontife qu’elle 
donne a 1 Eglise et dans ce pontife, 
cette fois, son propre fils, son en¬ 
fant* de predilection d’entre les plus 
dignes, d'entre les plus meritants. 

Aussi la vieille et chere eglise de 
Notre-Dame, temoin discret de ses 
gloires de jad’s, semble prendre, en 
ce moment, des airs de jeunesse re- 
nouvelee et revet l’eclat de splen- 
deur de ses meilleurs jours; ses en¬ 
fants se pressent nombreux dans 
ses murs, accourus de toute part ; 
avec eux, cette digne couronne 
d’archeveques et d’eveques, cette 
foule de pretres et de religieux, ces 
nombreux chefs civfls, tons ces re- 
pr^sentants de l’Eglrse et de l’Etat, 
en un mot, sublime et grandiose 
spectacle qui fajt vibrer toutes les 
ames, qui unit tous les coeurs, dans 
un sent'ment commun, pour dire a 
Dieu notre reconnaissance et au 
nouveau pontife nos joies et nos 
voeux! 

La mission de l’eveque 

Apres avoir remonte a l’origine 
de l’episcopat pour en rappeler la 
haute signification, l’orateur expo¬ 
se la miss’on de docteur et pasteur 
de leveque: 

L’eveque, gardien de la citadelle, 
guide de la saine et pure doctrine 
se doit d’eclairer les uns et les. au- 
tres. II remplira cette tache par 
ses lettres pastorales et ses inees- 
santes predications. “Ne circum - 
ferctmur Omni uznto doctrinal . 
“Afin que nous ne soyons plus des 
enfants ballotes, et que nous ne 
soyons plus emportes a tout vent de 
doctrine par la malice des horn- 
mes, par les art fices seduisants de 
l’erreur”. (Eph. 1V-14). Sa mis¬ 
sion ira plus loin; a lui encore in- 
combe la tache, penible quelque- 
ifois, de rallier les indecis, les hesi- 
tants, les chancelants qui s’avan- 
cent peniblement parmi les preju* 


ges de l’erreur, tout comme les jours 
de brouillard, sur notre fier Saint- 
Laurenf, quand la greve et la nuc 
se confondent, la cloche de brume 
guide vers le port le navire, l’equi - 
page et les passagers en danger. 
Guide et docteur des simples fide¬ 
les, il doit Pet re encore de ceux-la 
meme qui ont mision d’enseigner 
les autres sous sa 1 juridiction: pro 
fesseurs ou predicateurs, il doit les 
eclairer, les diriger tous de telle 
sorte que tons pensent, parlent, en- 
seignent comme 1’Eglise sans que 
personne ait a redouter on a crain- 
dre les directives d’un document 
pontifical ou d une encyclique du 
Saint-Pere. 



A sa m'ssion de garuien de la 
vraie doctrine il ajoute enfin l’of- 
iice de pasteur. “Stet et pascat \ 
Aussi “qu’il soil, lui (lit le pontife 
consderatcur, ce serviteur sage et 
fidele- etabli par vous, Seigneur, sur 
votre famille pour leur distribuer, 
dans le temps oppoptun, la nourri- 
ture dont ils ont besoin ’ “11 pai- 

tra son troupeau comme un berger. 
avait dit a l’avance le prophele 
I sale, de .Jesus-Christ, le modele de 
l’eveque”. Pailre n’est pas seule- 
ment diriger, cohduire, e’est surtom 
proteger, se devouer. Telle sera la 
vie de Peveque pour ses ouailles. 
S’il occupe la preeminence dans 
1’Eglise, ce n‘est que pour voir 
mieux et etre vu phis fa'cilement, 
afin qu’il pirsse dire en toute ve- 
rite: “Je connais mes brebis et mes 
brebis me connaissent.” (Saint 
Jean, X-14). “Bn effet, sa place 
surelevee, a l’eglise, n’est que le 
symbole de son role de pasteur ’, 
rcMe qu’il exercera desormais dans 
les limites respectives de son dio¬ 
cese: par des benedictions de tou¬ 
tes sortes, des consecrations PtiK- 
giques, par l’administration des sa- 
crements de confirmation et d’or- 
dre, par la delegation des pouvoirs 
sa'cerdotaux, etc. Des lors, il ne 
s’appartiendra plus: son temps, ses 
talents, sa vie meme, tout sera mis 
au service des ames qu’il a mission 
de conduire au c’el. Comme le 
grand apdtre que fut Saint Paul, — 
qui lui-meme se modelait sur le 
coeur du Christ Jesus, il pourra di¬ 
re avec autant de verite: “Je de- 
penserai, je me depenserai 
meme tout entier pour vos ames”, 
(II. >Cor. XII. v-15), ou encore: “Je 


veux, je desire me faire tout a tous 
pour vous ga'gner tous a Jesus- 
Christ”, (I. Cor. IX. v-19). Et quand 
apres avoir combattu le bon com¬ 
bat, quand au terme de sa course, 
sa main defaillante laissera tomber 
la houlette du pasteur, pensant a 
ceux pour qui il aura, toute sa vie 
durant, tra'vaille, peine, pleure, ve- 
cu, comme Jesus Pontife avant dc piete, etude, science theologique, 


A Son Exc. Mgr Yelle 


crie au (Pere que je voyais deja re¬ 
monte sur le canot renverse de me 
prendre. 11 me dit d’essayer a 
moil ter a mon tour. J’essayai a 
plusieurs reprises tout en faisaut 
des actes de resignation. Je reus- 
sis enfin a approcher du canot. 
“Plus en arriere!” dit-il. Je reus- 

liom du Christ, vous a choisi et s ^ s encore, et lachant la voile, je 

puis mettre une main sur la qui lie 
et, me collant contre le canot, je 
passe l’autre main avec l’aviron et 
monte a cheval sur le canot. J’etais 
a peine monte, que j’aper^iois le 
Pere se rejeter a l’ea‘u assez loin 
du canot nageant vers la terre, 


Cher et venere Seigneur, arche- 
veque d’Arcadiopolis, avec vous 
nous chantons Thyrnne de la recon¬ 
naissance envers Dieu, envers son 
Pontife supreme sur la terre qui, 
au 

vous envoie, en ce moment, comme 
docteur et pasteur de ce peuple qui 
sera desormais le votre. Souffrez 
qu’a nos actions de graces, nous 
a'joutions nos voeux les plus ar- 
dents pour un long et fructueux 
episcopat. Votre passe v fait en- 
trevoir les plus belles esperances 
pour l’avenir. Tout, en effet, vous 
y a providentiellement prepare; 


quitter les siens, il pourra dire dans 
une derniere priere, avec son der¬ 
nier soupir “Pere, je veux que, la ou 
je suis, ceux que vous m’avez don- 
nes soient aussi avec mo', afin 
qu i Is voient la gloire que vous m’a¬ 
vez donnee....” (Saint Jean, XII,v- 
24). “Le bon pasteur, en effet, 
donne sa vie pour ses brebis.” 
(Saint Jean, X v-11). 

Tel vous apparait l’eveque dans 
sa mission de docteur et de pasteur. 
Remerciez done Dieu, chers Freres, 
de ce qu’Il a donne a son Eglise 
cette institution admirable de l’e- 
p'seopat dans laquelle II se survit 
depuis tant de siecles avec ses pou- 
voirs, sa (lignite, sa gloire meme! 
Remerciez Dieu de cette transmis¬ 
sion integrale, parfaite et continue 
de l’episcopat a travers les ages, 
triomphe, gloire et force de son 
Eglise. , Remerciez D’eu de ce 
qu’il a 1 daigne en renouveler, au¬ 
jourd’hui, le prodige dans la per¬ 
sonne de re nouveau pontife, joie, 
consolation et esperance de l’Eg’i- 
se canadienne. 


zele, devouement, gouvernement 
d’ames sacerdotales; vous serez, 


mais il disparait bientdt, quand il 
reparait, je lui crie de prendre un 
gros ballot flottant, ses doigts s’y 
refusent et il disparait encore. 11 
reparait, je lui crie de nouveau do 
saisir un gros paquet de baguettes 


nous ne pouvons en douter, le gar- U* proximite mais il ne le pent et 


dien fidele de la doctrine, le pas 
teur zele des ames, d'gne de rece- 
voir 1 heritage spirituel de vos il- 
lustres predecesseurs: des Proven- 
cher, des Tache, des Langevin, des 
Beliveau. Vous ajouterez un nou¬ 
veau fleuron d’honneur et de gloire 
a'u siege deja illustre de Saint-Boni- 
face, Eglise Mere de l’Ouest cana- 
dien. Allez done sans crainte; al- 
lez avec confiance. Vous serez le 
soutien du venere prelat qui en a 
preshle les destinees morales, en ces 
(lerniers temps, avec une dignite ct 
une vaillance dignes de ses devan- 
ciers. 

Allez vers ce clerge pieux, zele el 
intrepi(Je qui vous attend dans une 
sainte impatience, vers ce peuple 
fidele et qui a hate de vous nom- 
mer son pere. Que Dieu guide vos 
pas, benisse vos efforts, couronne 
vos succes sur la'terre et les recom¬ 
pense au ciel! Ad multos et faustis- 
simos annosl 

x\insi soit-il! 


La tragedie du Lac Caribou 

Details a propos cle la mort du R. P. Saluste Dumais, O.M.I., 
racontes par le R. F. Urbain Drouin, O.M.I., temoin 
du terrible drame 


VICTIME DU DEVOIR 


Son Excellence Mgr Martin Lajeu- 
nesse, coadjuteur de Son Excellent 


lui dis: “11 faudrait refa re la char¬ 
ge ’ Il repond: “Nous la referons 


ce Mgr Ovide Clwrlebois , nous fail si le vent monte.” 


tenir une circulaire concemant la 
mort trag ‘que du R. P. Dumais qui 
s’est noye le 7 septembre , comme 
nous Vannoncions la semaim del" 
niere. 

Lettre du Frere Drouin 
a Son Excellence 

Mission St-Pierre, 

Lac Caribou, Man. 
le 8 septembre 1933. 
Monseigneur et tres Reverend Pere, 
Le Reverend Pere Egenolf me 
prie de vous donner quelques de¬ 
tails sur la tragede qui fut fun est e 
a notre tres-aime Pere Dumais. C’est 
encore sous Fimpression de sa 
brusque disparition et la fatigue de 
mon sauveta'ge inespere que je vous 
trace ces mots, car humainemeiu 
parlant j’aurais du couler avant lui, 
n’avant jamais ete a l’eau, mais le 
bon Dieu* en a dispose tout autre- 
ment. Que sa sainte volonte soit 
faite. 

* Done, nous etions pa'rtis bier ma¬ 
tin a 9 heures pour notre place de 
peche, appelee la Grande Baie, a 
une douzaine de mille d’ici, avec 
quelques bagages en vue de mettre 
la cabane un peu habitable, mais 
le canot etait tres mal charge, voi- 
la la ca'use du naufrage. Il faisait 
presque calme, et les premieres 
tro's heures, tout alia bien. Le 
Pere Dumais jasait, chantait tout 
le long du chemin, comme il fai¬ 
sait toujours. Vers midi, nous 

avions fait les trois quarts du che- 
m01 ‘ min sans encombre, quoique le Pe¬ 
re faisait remarquer que le canot 
balan^a'it beaucoup Une fois, je 


Sur le coup de midi, sentant la 
faim, nous fimes le feu pendant 
qu’il recitait les premieres vepres 
de la Nativite. Contre son habitu¬ 
de, il mangea beaucoup (le pimikan 
avec de la 1 melasse. En rembar* 
quant, je lui fais remarquer que le 
vent est monte un peu, mais il trou- 
ve que nous somines dans une trap 
mauva’se place pour recharger — il 
y avait une belle plage de sable pro- 
che — Mais sept ou huit minutes 
apres notre depart du feu, il me dit 
qu’il y a beaucoup d’eau a ses pieds, 
je regarda'i a ma ])lace, il n‘y avait 
rien. Je n’en ai pas pense grand’* 
chose, ie lui dis simplement que 
nous avons peut-etre perce la toile 
du canot sur les roches, mais, en me 
tournant, je vo ! s avec terreur qu?, 
dans notre balancement, les vagues 
entraient tout entieres dans le ca¬ 
not. Aussitot il me crie: “Aidez- 
moi a pointer le canot a terre! il 
s’emplit! ramez de toules vos for¬ 
ces !” 

Nous etions a une vingtaine dr 
verges du rivage. Il ne ventait pas 
tres fort, mais il venait du grand 
large. Malgre tous mes efforts, il 
tourne tranquillement, mais aussi¬ 
tot tourne, l’arriere sombre et le 
Pere Dumais saute sur le milieu de 
la charge. Me sentant ren verse en 
arriere, je me tourne en me soule- 
vant et, en moins de temps qu’il 
n’en faut pour le dire, j’apergois le 
Pere derrierc moi qui se jette u 
Feau. Ausitot le ca'not chavira el 
vraisemblablement e’est alors que 
je sautai moi-meme, puisque je tom- 
bai debout, Faviron en main et cas- 
quette seche sur la tete. Alors je 
griffe la voile de l’autre main et je 


coula' de nouveau et revint a la sur¬ 
face une troisieme fois. Je dis: 
“Revenez au canot! Arrivera que 
pourra!” Mais il ne comprit pas. I! 
envoy a ses bras au hasard, poussa 
un grand cri et disparut pour tou- 
jours . .. Les crampes en avaient eu 
raison. Ce n’etait que quinze a 
vingt minutes apres un gros repas. 

Pourquoi avait-il saute a Feau? 
Apparemment pour aller se desha- 
biller au rivage tout proche et re- 
venir me chercher, me voyant assez 
bien installe sur le canot. Que le 
bon Dieu Fen recompense! 

Je vis alors avec horreur que le 
vent monta't encore quelque peu, 
et ce canot renverse restait toujours 
a niveau laissant passer les vagues 
qui menaeaient de me renverser a 
tout instant. Si le rivage d a cote 
etait assez proche, celui d’en ar¬ 
riere ne Feta it pas autant et, comm 41 
le canot pointait dans le vent, il 
ne reculait pas vite. Tout a coup, 
je me vis pr!s entre deux grosses 
roches point lies. Alors j’essayai 
de me servir de mon aviron d’unc 
mcln pour decrocher le canot. J’e¬ 
tais oblige de me tenir de l’autre e* 
de me soulever a chaque moyenne 
vague pour ne pas etre renverse. Te 
m’accrochai ainsi une dizaine de 
fois et, apres avoir repris haleine, 
je trava llai a liberer le canot. Deux 
fois je tente de descendre pour mar¬ 
cher dans trois pieds d’eau, mais 
mes jambes ploya'ient. Je ne reus- 
sis que dans un pied et demi. 

Apres une heure de lutte, je mar* 
chai vers un camp de Montagnais 
a proximite pour me changer et les 
avertir. Ils trouverent le corps 
aussitot. 

Nous* l’enterrons domain matin. 
Monsieur Lapensee fait le cercue i 
avec des planches sciees par le re- 
grette Pere Dumais. Il est mort 
avec tous ses scapulaires. Prions 
bien pour lui, et puissiez vous lui 
trouver a'ssez vite un remplacant 
car le Pere Egenolf va beaucoup 
s’ennuver. Ayez pitie de nous, 
Monseigneur, et croyez a mon af¬ 
fection. Benissez-nous. De vo¬ 
tre tres humble frere, indigne de 
mourir. 

Signe: Frere Urbain Drouin, O.M..I 

A la nouvelle de la mort du Pe¬ 
re Dumais, Son Excellence Mgr 
Eharlebois — a Montreal pour ie 
sacre de Mgr Yelle —- exprimait sa 
douleur a Son Excellence Mgr La- 
jeunesse en ces termes: 

Ton telegramme vient de jeter 
l’affliction dans .mon ame au sortir 
de la belle, l’emouvante ceremonie 
du srere de Monseigneur Yelle. C’est 
bien la- peine apres la joie. Que les 
desse ns de Dieu sont impenetra- 
bles! Je mettais tant d’espoirs 
sur ce jeune. Tout de meme que 
la volonte de Dieu suit faite. 

Nous nous unissons aux souffran- 
ces des deux eveques missionnaires 
et leur offrons, ainsi qu’a la famille 
eploree, nos plus sinceres condole- 
ances. 


La lettre expose enfin un pro¬ 
gramme d’enseignement religieux 
englobant les etudes primaires, se- 
condaires et superieures. 


Les antecedents de la croix 
gammee 

Un avocat de Belgrade, M. Las- 
sitch, affirme avoir choisi lui-me¬ 
me, comme enibleme, jadis, la croix 
gammee. 

En 1921, il etait secretaire de la 
Commission de controle militaire 
de la S. D. N., cha'rgee d’empecher 
les hostilites sur la frontiere jiolo- 
no-lithuanienne, a l’occasion de la 
delimination de cette frontiere. M. 
Lassitch devant creer un drapeau 
de la Commission pour faciliter les 
deplacements entre les armees en- 
nemies, il adopta le Svastika orien¬ 
tal, symbole de foi et de justice, sur 
champ d’azur. M. La'ssitch garde 
ce drapeau dans un vieux coffre, 
avec d’autres souvenirs. 


CERTITUDE 

Elle ne veut pas croire que j’ai 
vingt-cinq ans. 

Pourtant, depuis le temps que 
vous le dites, on devrait vous croi¬ 
re les yeux fermes. 


Le joujou communiste 

Il n’est guere de questions sur les- 
quelles l’ecrivain communiste Gor¬ 
ky n’ait juge a propos de faire con- 
naitre son opinion. De la collecti¬ 
visation des terres, il ne cra nt pas 
de descendre au principe du jouet 
d’enfant et d’en entretenir les gens 
de Nijni-Novgorod. 

Il trouve profondement regretta¬ 
ble qu’une fillette de 3 ans ait une 
poupee sur laquelle elle affirme son 
droit de propriete vis-a-vis de ses 
petites compagnes. “Le jouet, dit-il, 
developpe chez les enfants l’.nstincl 
de la propriete qu’ils ont pu heri- 
ter de leurs parents.” 

Comment detruire da'ns Foeuf 
germe d’individualisme? I e ca- 
marade litterateur Gorky reclame 
la creation de jouets dont on ne 
pourra s’amuser qu’en groupe, quel 
que chose dans le genre du furet. 
quoi! 


Une auto a ressort 


CALCUTTA. — Un automobile 
act ion ne par des ressort s et qui 
peut parcourir 40 m lies sur une 
seule remontee a ete mis sur Fj 
marche par les Japonais. Elle se 
vend 400 roupies, e’est-a-dire $140. 

Cette innovation, apportee ici se- 
cretement, inquiete les marchands 
brita'nniques, qui souffrei.t deja de 
la concurrence japonaise. 


COURTISANERIE. 

Un courtisan- enon^a devant 
Louis XIV cette maxime bien con- 
nue: 

—Tous les hommes sont mortels. 
Mais, croyant remarquer un fron- 
cement de sourcils du maitre: 

-Ou, du moins, presque tous, se 

hata-t-il d’ajouter. 


HARPAGONNADE 
—Tu n’as rien donne a ce men* 
diant? 

—Si... de bonnes paroles: “Mon 
ami, lui ai-je dit, il n‘y a plus au¬ 
jourd’hui, par ce temps de crise, 
de deshonneur a etre pauvre. 



* MAN I ERE FACi LE P’ACCOMPLIR UNE TACHE ENN UYEUSE * 

Brochurette gratuite 



JS ME SERS TOU¬ 
JOURS OE LESSIVE 
GI LLETT PURE- 

ET JE NAI 
PAS MEME 
BESOIN OE 
FROTTER 


JE VAIS 
ACMETER 
UNE BOITI 





CEST LA 
UNE MANIERE 
FACILE DE SE 
DE BAR RASSER 
DUNE TACHE BN- 
NUVEUSE . 

CETTE LESSIVE 
CILLETT EST 
VRAI ME NT j 
MERVEILLEUSE/ 



Avec la Gillett, ces taches partent sans frottage . 


T TNE fois par semaine, jetez de la Lessive Gil* 
lett Pure dans vos bols de cabinet et vos 
renvois d’eau. Elle fait partir les taches les plus 
opini&tres sans frottage ni ecurage laborieux. 
N’abime ni l’&nail ni la plomberie. Detruit les 
germes et chasse les odeurs. 

> Ayez toujours une solution de Lessive Gillett 
Pure pour vos divers nettoyages. Une cuilleree 
& the dissoute d^ns une pinte d’eau froide* fait 


un nettoyeur sur et 6conomique. Servez-vous en 
pour vos ustensiles, 6viers, baignoires et planch er 
de cuisine. 

Exigez toujours la veritable Lessive Gillett 
Pure en Floco ns. Demandez-en une bolte chez 
votre 6picier. 


La LESSIVE GILLETT 


La brochurette de la Lessive 
Gillett vous explique com¬ 
ment 6viter du travail en 
utilisant ce puissant net¬ 
toyeur et disinfectant pour 
toutes sortes de gros travaux 
de minage. 

Vous donne aussi des in¬ 
structions completes pour la 
fabrication du savon, la dis¬ 
infection et autres usages 
sur la ferme. Demandei-la 
k la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 

4c Ne dissolves jamais la 
Lessive dans l’eau 
chaude. L’acdon de 
la Lessive elle-mitnc 
rechauffe l’eau. 


CHASSE LA 
SALETt 


Coin du curieux 

Imperatrice en Terre Sainte 

JERUSALEM. — L'imperatrice 
O'zero Menen, cFAbyssinie, fa'it un 
pelcrinage cn Terre sainte. Elle 
se trouve la premiere Abyssinienne 
de son rang a venir en Palestine de¬ 
puis la reine de Saba. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



OOLJvEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS QUINZE ANS. 

Coups CIjASSIQUE BITjINGTJE adapte aux besoins des enfants de 
langue francaise de notre province. 

Ce cours conduit aii grade de B.A., et prepare les jeuiies gens a toutes 
les car litres: saeerdoce on professions liberates. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 


L’enseignement religieux 
en Espagne 

Le Bulletin du diocese de Ma- 
drid-Alcara publie une longue let¬ 
tre pastorale de l’eveque de Madrid, 
Mgr Eijo y Garay. 

“Des milliers de peres de famille, 
d t cette lettre, reclament avec a'.i- 
goisse des ecoles catholiques pour 
leurs enfants. Ils reclament le 
droit de donner a leurs fils une di¬ 
rection chretienne. Ce droit in- 
discutable, l’Etat ne le leur recon 
nait pas et emploie a Fentretien des 
ecoles la'iqucs les contributions que 
lui versent les peres de famille ca- 
thol'ques.” La pastorale demande 
aux fideles de s’inscrire dans les 
rangs de l’Associa'tion des Croise s 
de Venseignement, Societe civile 
conforme en tout aux lois et qui se 
propose de donner l’enseignement 
religieux. 


Vos succes diminuent-ils . . . 
avec les annees? 

Vous devez faire quelque chose si vous desirez accom- 
plir quoi que ce soit de bien. 

The Dominion 

Business College 

vous offre des cours a la maison (classe et etudes), dans 
les matieres suivantes: 

Bureau 




Comptabilite 
Comptabilite premiere 
Ooniptabilite a\anc^e 
Audition 

Entraincment C.A. 
Entrainement C.G.A. 
Entrainement A.C.I.S. 
Loi Commerciale 
Matbematiques 


Secretariat 

Stenograplde 

Clavigrapliie 

Administration Commerciale 
Anglais Commercial 
Telegraphic radioplionique 
Commerce ' 


Des cours d’etudes a la maison ont ete pris pnr un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a ete un des premiers a presenter cette 
methode destruction et nos methodes uniques ont 
Papprobation des plus grands educateurs. 

^Tiie DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mall. Winnipeg. 

Veuillez m’envoj'er S.V.P. toutes les informations au su- 
jet des cours du Dominion Business College. 

Le cours dc ... 

Mentionnez S.V.P. cours de classe ou par correspondance. 
m’intSresse. 


NOM .. Age 

Occupation . Grade d’6cole . 

Adresse.-. 
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le meilleur leyain sec 
pour usage a la matron 

JL O , ~~~ * 


Les fetes de la paroisse 

St-Alphonse de Viscount 

SERMON DE S. E. MGR J.-H. PRUD’HOMME — MM. J. T. M. ANDERSON, A. F. 
TOTZKE, J. HOGAN PRESENTS AU BANQUET 


Le programme de trois jours elabore pour feter le vingt-cinquieme anniversaire de la fon- 
dation de la paroisse St-Alphonse-de-Liguori, a Viscount, s’est deroule les 23, 24 et 
23 septembre dernier avec un succes qu i a depasse les previsions les plus optimstes 


Le programmje de trois jours ela¬ 
bore pour feter le vingt-cinquiemc 
anniversa* re de la fondation de la 
paroisse St-Alphonse-de-Liguori, a 
Viscount, s’est deroule les 23, 24 ei 
25 septembre derniers avec un suc¬ 
ces qui a depasse les previsions les 
plus optimistes. 

A Tarrivee de Son Excellence, sa- 
medi apres-midi, le petit village de 
Viscount ava't un aspect de fete: 
drapeaux, decorations, arbres, etc., 
disaient la coooperation de tous in* 
distinctement; precede d’une theo- 
rie d’automobiles artistiquement de¬ 
cores, S, Exc. fit son entree da'ns le 
village aux applaudissements de la 
foule. 

Le lendemain, dimanche, eut lieu 
une grand’messe pontificale. Son 
Excellence etait assiste de M. l’ab- 
be P. Nicolet et de M. l’abbe IL 
Girouard comme diacre et sous-di 
acre. L’eglise nouvellement peinte 
a l’interieure, etait remplie a sa 
pleine capacite et offrait le plus 
bea'u spectacle avec son nouvel au- 
tel, orne d une parure remarquabte 
due au bon gout des religieuses. A 
l’orgue, tenu par Mile Lucienne Dt- 
oust, un programme de chant, sous 
la d rection de M. Adeodat Rieu- 
deau, remplissait le temple de ses 
melodies gregoriennes. 

A l’evangile, M. r abbe A. Demers, 
desservant de Viscount, souhaita la 
bienvenue a Son Excellence qui 
donna avec une grande onction le 
sermon de circonsta‘nce suivant: 

S. Exc. Mgr Prud’homme 

Alii lab or aver lint t et vos in labo¬ 
rer corum introistis . D’autres ont 
travaille, et vous etes entres dans 
leurs travaux.—Joan. IV, 38. 

Mes Freres, 

Dans ce texte inspire se trouve le 
resume des sentiments d’allegresse 
et de reconna'ssance qui font bat- 
tre vos coeurs, dans le silence du 
recueillement et de la priere, en ce 
jour du jubile d’argent de votre pa¬ 
roisse. Ving'.-cinq ans de gene- 
reux labeurs avec les oeuvres qui 
en sont le glorieux couronnement 
savent mieux que des paroles ex¬ 
primer notre a'dmiration et provo- 
quer spontanement notre gratitude 
au Seigneu, auteur de tout don par- 
fait, qui vous a benis et a feconde 
les semences d’avenir deposees dans 
ce champ d’apostolat par d’hum- 
bles ouvriers apostoliques. Vingt- 
cinq ans consacres a la tache de 
fonder une paroisse catholique dans 
ces pla'ines fertiles, mais alors inex- 
plorees de 1’Ouest canadien, tel est 
le theme fecond que de valeureux 
missionnaires, aides de braves co¬ 
lons, offrent a notre edification 
parmi les rejouissances de la so- 
lennite qui nous reunit en ce mo¬ 
ment. 

D’autres ont travaille, et vous en- 
trez dans leurs labeurs. La nais- 
sance d’une paroisse et son deve- 
loppement durant un quart de sie- 
cle est toujours synonyme d’une 
grosse somme de la'beurs, de de- 
vouements et de sacrifices. La mi- 
se en oeuvre et la poussee en avant 
signifient une ample moisson de 
merites pour ceux qui s’y ein- 
ploient. Dans le cas present, cette 
periode relate le geste de foi et de 
patriotisme d humbles pionniers, 
qui suivant l’exemple de leurs de- 
vanciers, vinrent planter la croix 
et la civilisation dans ces champs 
neufs des esperances de 1 Eglise ca- 
nadienne. Qui nous redira* les lut- 
tes, les souffrances et les privations 
de ces pauvres pionniers dans ces 
pays nouveaux, oil les promesses 
d’avenir ne font que s’eveiller a la 
lumiere d’aurore dune civilisation 
qui s’elabore lentement dans la fo- 
ret vierge ou dans la prairie en¬ 
core rebelle a la culture? Noils a* 
vons sous les yeux le spectacle re- 
posant et si ra're d’une generation 
aux prises avec une vie de renonce* 
mcnt, d’abnegation et de rudes la¬ 
beurs. 

Certes, les annales d’une paro's- 
se, placee ainsi aux avant-postes de 
la civilisation, durant un quart de 
siecle, avec la seule ambition de re¬ 
dder les frontieres du roya'ume du 
Christ, contiennent l’histoire poi- 
gnante des desappointements, des 
deboires et des brisements de coeur, 
en regard des succes qui ranimeni 
le courage, meme quand ils ont ete 
cherement payes. >Peu importe! En 
depit des epreuves et des pages tris- 
tes de ce livre d’or de la famille pa- 
roissiale, ce regard jete en arriere 
sur le long et court passe de votre 
vie, se repose avec une legitime 
fierte sur l’oeuvre grandiose et du¬ 
rable, fruit de vos peiries et de vos 


sueurs. Votre joie n’est aujour- 
d’hui si grande que pa'rce que vous 
revivez par le souvenir ces longues 
annees d’angoisse, tout le bilan des 
souffrances que vous avez endurees 
pour l’amour de Dieu, pour le bicn 
de la societe et de 1 humanite. 

Ces faits glorieux, ils sont ins- 
crits sur les tombes cheres de ceux 
qui reposent au cimetiere, et graves 
dans les coeurs des fiers survivanls 
qui ont le bonheur d’assister a ces 
belles fetes: ils re^oivent en ce jour 
la recompense de leurs labeurs. 

Honneur aux vaillants ouvriers 
a'postoliques, aides de leurs ouailles, 
qui ont mis ainsi en faisceaux la 
somme de leurs sacrifices et de 
leurs devouements pour creuser le 
sillon des moissons d’avenir! Nous 
ne pouvons nous arreter que quel- 


a la peine; il est done juste qu’el- 
les soient aujourd’hui a l’honneur. 

Dieu soit beni! L’essor donne aux 
oeuvres catholiques par les pre¬ 
miers colons et les pretres devoues, 
cette impulsion vigoureuse de votre 
zele et de vos labeurs continue de 
s’affirmer par le devouement de 
votre nouveau pasteur, qui dirige 
en ce moment les destinees de vo¬ 
tre paroisse. Nous nous plaisons 
a reconnaitre et a loner en lui le 
vaillant soldat du Christ qui est de 
tous les combats du bien, le bon 
pasteur pret a donner sa vie pour 
ses brebis. 

Person ne n’oubliera' en ce jour, 
le fondateur de ce diocese, le re- 
grette Mgr Pascal, O.M.I., qui dans 
son zele apostolique vous a don.ie 
votre premier pasteur, M. l’abbe Le- 


attendre de vous, si vous savez 
conserver la foi qui s’affirme dans 
la vie de nos ])ionniers catholiques. 
Que cette A 7 aillance de 1 a‘ foi soit 
toujours votre partage aujourd’hui 
et demain, telle est la priere ferven- 
te qui monte en ce moment vers le 
ciel dans 1’ardeur de notre ame et 
avec les transports de notre joie et 
de notre reconnaissance au Sei¬ 
gneur. Et ainsi, nous nous ber^-ons 
de Lqspoir que le jubile d’argent de 
la paroisse de Viscount aura ete 
pour nous l’annonce et la 1 promes- 
se des moissons d’avenir qui at- 
tendent l’age d’or de cette belle pa 
roisse catholique. 

A deux hcures avait lieu la Ce-’ 
remonie de Confirmation. Pres 
d’une centaine de candidats furent 
confirmes par Son Excellence ac- 
compagne du R. P. Hilland et de 
M. l’abbe . Dunphey. A cette ce- 
remonie un gra'nd nombre de non- 
catholiques etaient venus grossir la 
foule des fideles. Tous ont suivi 
avec une emotion marquee le ser¬ 
mon anglais pro-nonce avec chaleur 
par Son Excellence. Apres quel 
ques mots en allemand. Monsei¬ 
gneur in vita le R. P. Hilland, cure 
de Allan, a donner le sermon alle¬ 
mand. Le cure de Allan prononca 
une ardente allocution si l’on en 
peut juger pa'r les larmes qui per- 
laient furtivement meme aux yeux 


Ransee du limit: M. l’abbe K Heduc, Son Excellen ce Mgr J.-H. Prucl' 
Ran gee du bas: M. l’abbe M. Mourey, l’eglise St-At phonse de Idguori, 


honline. M. 1‘abbe P. Xicolet; 
M. l’abbe Ij.-A. Demers. 


hotes d’honneur et au public en ge¬ 
neral, puis fit un court historique 
de la pa'roisse, soulignant le role 
humble mais fructueux de ses pre- 
decesseurs. 11 ajouta ensuite qird- 
ques mots en fran^ais et presen I a 
a la foule M. James Hogan, depute 
provincial. Celui-ci avait prepare 
pour la circonstance un discours 
bourre de statistiques qui decup la 
chez tous une confiance illimitee 
dans l’avenir de notre belle pro¬ 
vince de Saskatchewan. M. A. F. 
Totzke, depute au federal, fut en¬ 
suite presente aux convives par M. 
l’abbe Demers. 

Soulignant la part eminente prise 
par l’Eglise dans le developpement 
de l’Ouest canadien,*M. Totzke char- 
ma ses auditeurs par sa sobre elo¬ 
quence et la tournure aca'demique 
de son remarquable discours. 

Apres quelques commentaires 
heureux et bien appropries, le pre¬ 
scient presenta alors M. le premier 
ministre Anderson qui se leva mx 
applaudissements prolonges de tou- 
te la salle. Apres un preambulo 
plein de tact et d’adresse, le pre¬ 
mier ministre, en des paroles for¬ 
tes, claironnees aux echos de l’im- 
mense salle, tint son a'uditoire en 
haleine pendant trois quarts d lieu- 
res en comparant l’esprit d’ahnega¬ 
tion et d energie des p : onniers de 
jadis avec l’admirable “western 
never-say-die spirit ’ que nous a il 
mions pendant ces annees sombres 
que nous traversons. iM. le pre¬ 
mier ministre trouva des paroles 
tres heureuses poqr offrir ses hom- 
mages a S. E. Monseigneur et ses 
sentiments au cure et a»ax organisa- 
teurs. 

Son Excellen Mgr Prud’homme se 
leva ensuite. Un intense et res- 
pectueux silence se f t. Monseigneur 
debuta par de touchantes remar¬ 
ques sur la noblesse de la mere 
chretienne, en saluant Madame An¬ 
derson, presente a la table d’hou- 
neur. Son Excellence fit peut-etre 
ce soir-la le plus beau discours de 
sa carriere a date, Citant de mc- 
moire la plupart des a'uteurs men¬ 
tion lies deja par les orat^urs pre¬ 
cedents, il concentra ses vibrantes 
envolees autour de la phrase cele- 
bre: “Let not I he dust of this world 
obscure your vision”. Eloquence, 
energie, franchise, courage telles 
furent les principales marques de 
-•e discours qui laissa la plus pro- 
fonde et la plus vive impression sur 
immense auditoire. Cette piece 
d’eloquenee fut la conclusion do 
cette journee memorable qui main- 
tenant appartient a la petite histoi- 
re locale pour la plus grande gloi- 
re de 1’Eglise. 

Le lendemain soir le dernier item 
u programme eut lieu au theatre 
Tall on oil fut represente la jolie 
piece “Peg ’o My Heart”. Une salle 
‘on hie recompensa le travail eV 
l’habilete des jeunes artistes et de 
eur directeur. 

esumons, par un mot de Son Ex¬ 
cellence ces fetes inoubliables: “Un 
orogra'mme bien concu et encore 
mieux execute honore la paroisse 
de St-Alphonse-de-Liguori, de V s- 
count, a 1’occasion de son jubilee 
d’argent.” 


ques instants pour adm rer 1 oeuvre 
qui est l’essence de la vie parois- 
siale, l’eglise, ce rempart de la foi 
et de la civilisation, et qui est com¬ 
me le coeur de tout ce progres ve- 
ligieux et national, facteur fecond 
de la vie des peuples et des indivi- 
dus. Nous acquittons en ce mo¬ 
ment un devoir de justice en depo¬ 
sed en ce jour a leurs pieds ou sur 
leurs tombes 1’hommage de notre 
sincere appreciation de tout ce 
qu’ils ont accompli pour la gloire de 
Dieu et de l’Eglise et au benefice de 
notre beau pays. Puissent les ac¬ 
cents de notre gratitude d’eveque 
etre un dedommagement de leurs 
sacrifices et la recompense des 
vert us heroiques qu’ils ont prati- 
quees. 

Et autour de l’eglise, centre de 
foi et de religion, sont groupes les 
foyers chretiens, au-dessus 
quels planent les anges du 
bonheur domestique, des affections 
durables et de bunion indefectible. 
Oui, vous en etes les temoins, com- 
,ne vous en futes les beneficiaires, 
e’est le Dieu d a'rnour, de la purete 
et de la f delite qui a maintenu dans 
votre groupe catholique cette union 
gage de force, cette charite frater- 
nelle, seule capable d’assaisonner 
d un peu de bonheur les amertumes 
d’une vie faite d’abnegition et de 
sacrifices. Quelle abondante mois¬ 
son de merites est due a tous ces 
braves pionniers qui, sous le regard 
de Dieu, ont va'illamment supporte 
pendant vingt-cinq ans le lourd 
fardeau des taches journal eres, de 
la pauvrete et des epreuves dans 
cette paroisse! 

Nous nous faisons urn devoir de 
louer en passant comme il convient 
l’oeuvre des Filles de la Providence 
de St-Brieux qui veulent bien con¬ 
tinuer de se charger de la tache pe- 
nible, en meme temps que sublime, 
de donner a vos enfants une educa¬ 
tion chretienne. Ces vaillantes mis- 
sionnairfcs de la foi meritent une 
la'rge part de gloire ef de recon¬ 
naissance: comme vous, elles furent 


due, mort depuis quelques annees. 
Si vous regrettez aujourd’hui l’ab- 
sence de M. l’abbe M. Mourey, un 
autre de vos cures retenu loin de 
vous par les devoirs de son minis- 
tere absorbant, vous vous rejouissez 
de voir au milieu de vous, M. l’abbe 
F. Nicolet, le cure modele qui a 
construit l’eglise dans laquelle vous 
cha'ntez en ce moment votre by nine 
de recoilnaisance a Dieu et qui a 
dote votre paroisse d une ecole se- 
paree. Ces deux oeuvres vous ren- 
dent sa memoire imperissable. La 
maladie le force a quitter ce pays 
et a retourner dans son pays d’ori- 
gine. Nous nous inclinons tous de- 
vant la volonte de Dieu qui nous 
envoie cette dure epreuve, assures 
que ce digne et venere pretre con- 
tinuera a prier pour ses anciens pa- 
roissiens dans les montagnes de la 
Suisse. 

Alii laboraverunt, ei vos in labo - 
res eorum introistis. D’autres ont 
travaille, et vous etes entres dans 
leurs labeurs. Et maintenant, mes 
chers Freres, cette courte recapi¬ 
tulation des souvenirs du bien re¬ 
alise par vos devanciers et p a* 
vous, en servant d’edification a no¬ 
tre foi et de recon fort a la' vertu, est 
ua exemple pour les generations a 
venir. En ce moment, ou tous les 
regards contemplent cette couronnc 
riche de vingt-cinq annees de souf¬ 
frances et de merites, il est permis 
de formuler un voeu pour Tavenir 
parmi les louanges que nous adres- 
sons a ceux qui ont edifie cette pa¬ 
roisse. Puissent leurs descendants 
s’inspirer de leurs -lemons et conti¬ 
nuer de marcher sur les traces des 
devanciers, sous l’etendard de la 
croix et fi deles aux enseignements 
et a la direction de l’Eglise catho¬ 
lique! Les temps et les conditions 
sont changes. Une honnete aisance 
en temps de crise, aux privations 
et le con fort, ont fa'it place, memo 
et a la pauvrete des heures d’an- 
goisses. La tache qui vous attend 
est incompargblement plus facile. 
Qu*est-ce que la religion ne pent pas 


des homines. Le programme de 
unusique et de chant gregorien a 
cette ceremonie fut execute avec 
une perfection qui etonna les Gran¬ 
gers et que S. Excellence a 1 tenu a 
reconnaitre publiquement, 

Le banquet du meme soir fut le 
clou du Jubilee d’Argent de St-Al- 
phonse de Viscount. Un immense 
et beau garage inoccupe fut trans- 
forme en salle de banquet. Le 
choix des nombreuses decoration^ 
et banderolles, aux chiffres “25” 
plaisaient a l’oeil, de meme que l’o- 
rigina'l costume des servantes be- 
nevoles. 

'Plus de 600 personnes avaient 
pris place aux differentes tables. A 
la table d’honneur presidait M. l’ab¬ 
be L.-A. Demers, a sa droite, S. E. 
Mgr Prud’homme, a sa gauche 1 ho¬ 
norable J.-T.-M. Anderson, premier 
ministre, puis, par ordre d’hon¬ 
neur: Mme Anderson, M. A. F. Totz¬ 
ke, M.P., Janies Hogan, iM P.P., M. 
l’abbe P. Nicolet, ancien cure d? 
Viscount, T. J. TaHon, maire de Vis¬ 
count et president des marguilliers, 
J. F. Fra'ncis, inspecteur d’ecole, 
MM. les abbes Girouard,. Lemaire, 
Fonmosse, Carosse, Hilland, Dun¬ 
phey et autres. 

A Tissue du banquet, M. l’abbe Lu- 
cien Demers se leva et parla d’abord 
en anglais. En termes heureux il 
souhaita la bienvenue a chacun des 


Souladez 


Pilules 
DoddpourleRein 


Meilleure valeur en tout temps 

THE 
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DIVERS 

Cathechisme du Chauffard 


On lie lira pas sans interet cette 
page du cathechisme des cliauf- 
fards que nous recommandons a la 
Ligue de Securite. 

D. Qu’est-ce qu’un chauffard ? 
R. Le cha'uffard est un chauf¬ 


feur qui joint a Tamour effrene 
de la vitesse le mepris complct du 
pieton. 

I). Quels sont les principaux de¬ 
voirs du chauffard ? 

R. x lo Aller vite; 2o Aller plus 
vite; 3o AlFer encore plus vite. 

I). Comment le chauffard abor 
de-t-il les tournants ? 

R. A toute allure. 

I). Comment se comporte-t-il 
dans les montees? 

R. Comme un taureau enrage. 

D. Et dans les paliers ? 

R. - Comme un poulain echappe. 

1). Et dans les descentes ? 

R. Comme un eclair. 

D. En quelles circonstances le 
chauffard doit-il faire usage de son 
clacks on ? 

R. Le moins souvent possible el 
seulement lorsqu’un agent peut le 
voir, car ces appareils coutent tr^s 
clier et se fatiguent aussi vite qiTun 
gosier de tenor. 

I). Que doit faire le chauffard 
lorsqu’il heurte un camion Tin, tram¬ 
way On tout autre vehicule ? 

R. D’abord insulter copieus:*- 
ment le conducteur; ensuite porter 
pla'inte contre lui en Taccusant de 
s’etre jete sur Tautomobile. Si le 
conducteur proteste, crier plus fort 
que lui, au besoin le convaincre a 
coups de poing. 

I). Que doit faire le chauffard 
lorsqu’il ecrase un animal domesti¬ 
que: poule, canard, pore, veau, etc? 

R. S’il n’y a pas d’indiscrets aux 
environs, s’arreter, hospitaliser la 
bete a son Lord et filer en quatrie- 
me. Dans le cas contra'ire appuyer 
simplement sur l'accelerateur. 

D. Que doit faire le chauffard 
lorsqu’il ecrase un pieton? 

R. Mettre immediatement de Ta* 
vance a Tallumage, au risque d’?- 
craser d’autres personnes,.. et 1 ri¬ 
cher les gaz pour empecher de re¬ 
connaitre son miiiiero. 

D. Mais s’il est retrouve ou s’i 1 
ne peut pas fuir? 

R. Il doit alors soutenir que le 
pieton ne s’est pa'o derange du mi¬ 
lieu de la chaussee malgre les aver- 
tissements repetes du Clack son et 
que par consequent, sa mort peut 
etre attribuee a un suicide. 

1). Quelle est la derniere res- 
source du chauffard si, en depit de 
sa defense energique, le conimissai- 
re s’obstine a vouloir lui dresser 
proces-verbal? 

R. Donner les noms, prenoms, 
cpialites et domicile de son meilleur 
ami. 


Le “Messa'ger’’ de Lewiston a fait 
la traduction de ce qui a trait, a 
M. Bourassa. /Voici le tout: 

C’etait il v a plus d’uii an, iieut- 
etre plus pres de deux ans, que Wil¬ 
liam Bourassa, directeur general de 
TAmerican Bobbin Company de Le¬ 
wiston,, Me, oommenca a “circula- 
riser” les journaux des Etats-Unis, 
les sena'teurs et congressmen, et fi- 
nalement le president Roosevelt, 
immediatement apres son election 
de novembre, decrivant son plan— 
!e Plan Bourassa—dans le but de 
rctablir les affaires. Et il nous sem- 
ble que precisement e’est le plan 
que le president a proniulgue et eta- 
!)li en le niettant en vigueur par 
des codes et pour les autorises du 
NBA, e’est-a-dire le Plan Bourassa, 
presque sans changement dans l’i- 
dee ou la conception. 

“En autant que nous le sachions, 
la premiere suggestion, a savoir 
que ehaque industrie et chaque ac- 
tl vite dp ns ce pays pouvait etre 
groupee aussi, fut celle de M. Bou¬ 
rassa. Dans ses nombreux discours, 
icltres et articles de journaux, M. 
Bourassa insista pour que les ma- 
iiufacturiers de cotonnades, par ex- 
emple, pussent former une associa 
tion, etablir des conditions de pra¬ 
tique raisonnable, et obtenir du 
gouvernepient federal l’autorite de 
niettre en force une stabilisation 
des salaTes, des heures cToperation, 
des prix de vente, etc.—a'insi qu’au 
minimum de salaires, des semaines 
plus courtes, des ententes collecti- 
1 ves pour les prix, etc. 

“Examinant les lettres, discours 
et articles de M. Bourassa, d il v a 
un an ou plus, et comparant ses 
idees et suggestions a ce qui a ete 
ecr?t sous forme de lois et de codes, 
il nous seinble que le Gouvernement 
■’ederal a accepte 100 pour cent les 
pensees et plans du bobinier de 
Lewiston.” 


TESPRIT D’UN AFFAME. 

Un pa'uvre (liable se promene me- 
jlancoliquement, le ventre . vide 
jPresse par la faim, it entre au res- 
jtaurant, et, adressant au garcon: 

—Est-on bien servi, ici, moil 
Igarcon? 

—-Oh! monsieur, ici on est ser- 
! vi au doigt ei a l’oeil. 

—Oh! a l’oeil me suffira, repli- 
que vivement le pauvre here. 


William Bourassa auteur du 
N. R. A. 


LEWISTON. — Le veritable au¬ 
teur du “National Recovery Act”, 
seralt . un Franco-Americain de 
Lewiston, Ale. Al. AVilPam Bouras¬ 
sa. C est ce qu’affirme la revue “A- 
mG'ican AA 7 ood and Cotton Repor¬ 
ter”. 


L’ESPRIT DES POTACHES. 

Il y avait dans un manege un che- 
val vicieux et retif au point que 
(jiiiconque avait 1’imprudence de 
s aventurer sur son dos etait preci- 
pite a terre. 

Son proprieta'ire demondait a un 
rhetoricien de sa clientele un nom 
roinain pour le donner a cette ca- 
vale indomptable. 

Le jeune collegien repondit san^ 
hesiter: 

—A votre place, je 1’appelleraLs 
la Hosse tarpeiennz. 


I ES Gateaux de Levain Royal 
j sont reconnus comme proto¬ 
type de qualite depuis plus de 50 
ans. Gardez-en une provision si la 
maison. Enveloppes hermetique- 
ment dans le papier cire, ils se ccn- 
servent frais pendant des mois. De- 
mandez aussi le Livre de Cuisine du 
Levain Royal—contient 23 recettes 
6prouvees. Adressez: Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave & Liberty 
St., Toronto, Ont. 


GATEAU STREUSEL—une recette favorite au levain 
ROYAL. Delicieux et facile a faire! 


A IK tasse de pate au Levain Royal*, 
ajoutez 2 c. il soupe de beurre defait en 
creme, y 2 tasse de cassonade blanche, 1 
oeuf bien battu et 2 tasses de farine pour 
faire une pate molle. Petrissez legere- 
ment. Mettez au chaud dans un bol 
graisse et couvert. Laissez lever au dou¬ 
ble du volume (environ 1 X A heure). Roulez 
ensuite la pate k 3 2 pouce d’epaisseur, 
piquez avec une fourchette, badigeonnez 


le dessus de beurre fondu et parsemez de 
garniture streusel. Laissez lever 30minu4 
tes au chaud puis cuisez & 350 ou 400 c F. 
JSulfisant pour 4 gateaux. 

GARNITURE STREUSEL: defaites en 
creme ]/i tasse beurre avec tasse sucre, 
puis melangez avec tasse farine, 
tasse miettes de pain et 1 c. a the can- 
nelle. Brassez jusqu’^ ce que le melange 
devienne sec et en grains. 

♦PATE AU LEVAIN ROYAL 

Faites tremper un Gateau de Levain pain. Battez bien. Couvrez et laissez 

Royal dans H i chopine d’eau tiede pen- lever au double du volume durant la nuit, 

dant 15 minutes. Dissolvez 1 c. & soupe , . . ’ 

sucre dans y 2 chopine lait. Ajoutez au au chaud et a 1 abri des courants d’air. 
levain dissous. Ajoutez 1 pinte farmed Cecidonne5^6 tasses de pate. 


^Ache^^de^groduit^abrigije^au^anada^ 
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Genealogie du ble 

CHERCHEZ ET VOUS TROUVEREZ 


(WKXrr DE JiA MEN AGERE 

La necessite est 
mere de l’invention 


Fluctuations des grains 

(du 6 au 1 2 septembre inclusivement) 


Comment on peut empecher la terre de 
se soulever au vent en laissant des 
bandes de chaume 


Lorsque les colons, de lord Selkirk s’etablirent, sur les Lords de la 
Pi vie re Rouge, ils tentcrent, mais sans sueces, la culture du ble; ils 
reussiient a faire pousser d’abondarites reunites de legumes, mais la 
recolte de ble laissait toujours a desirer, si elle n’etait pas nullo. 


a'r le temps qui court, la moin- 
c. e meitjtgere, digue, de ce nom, de- j 
ploie iournellement autant d’ingeiu- j 
rosiu originate, usuelle et prati¬ 
que, que tons les inventeurs reu- 
ent trouver a sa pla- 
non pour sortir une 

batif pour ce pays; de sorte que les gelees d’automne ruiiiaiebt le ])lus patente quelconque, ma : s simple- 
eouvcnt. la recolte. Ils avaient. aussi a sotiffrir les doth triages causes meat pour joindre les deux bouts! 


A Winnipeg 

Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Fundi Mardi 


dent 


ba piincipale cause de ees faillites provenait de ce que le ble nis n’en sauraier 
ils se servaient it ’etait pas adapte au elimat, n’etait pas assez ce. Et cela, noi 
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21 


22 


28 


25 


BLE 


r 


les oiseaux, les sauterelles, la rouille, etc. Pliisieur? fois, ils 


se i 


❖ 


vnent on face de la famine, n’ayant pas recolte assez pour ensemencer 1 “La joi* sc trouve cm fond de tou- 

l’annee suivante. Apres awoir subi autant d’echees, ees pauvres eo- te chose, metis il appartient a cha- 

lens devaient se douter bien pen que, un sieele plus tard, l'humanito cim de l*en extraireC* 

sera it deja habituee a compter sur BOuest canadien pour le pain del * * * 

ses eiifants. ! Pour tra.ncher choux, conconi- 

bres, cavottes, patates a frire, un 
Mais, a cette epoque, il devait deja y avoir des ebeiVIieurs. des slicer est un objet indispensable, 
experimentateurs qui esperaient i;esondre ce probleme. Jusgu’ici, les facile a construire: Une planche 
colons se servaient de ble quails avaient apporto avee cux d’bcosse et, ide 4 x 12 polices. Percez en biair:, 
plus tard, quand leur recolte manqua eompletement, Is utiliserent: s iir le travers de la planche, une 
du ble importe des Etats-Unis. On n’en coiina.it pas la variate on 1 ouverture de 1 x 3 pouces. A l’ai- 
type, mais bon sait qu’il n’etait pas satisfaisant. bes memos con- de d’une vis a cliaque bout, fixez-y 
ditioos devaient exister dans bOuest de bOhtario, aussi il n’est pas sur- une lame b en coupante, un peu in 
prenant qu’un nomine David Fife rle Otonabee, (Ontario Quest) en clinee; par les vis, vous reglez l’e- 
treprit de se procurer, par bentreibise dim ami de Glasgow, une paisseur desiree des tranches, 
quantite de ble provenant d , une eargaison arrivant de Russie. 


“ReqardCr en hunt , apprendre cm- 
dele), cJiercher a s'clever ton jours* 


Notre liomme devait sans doute conn ait re sa geographic el savoir 
que les conditions de sol et de elimat, en eertaines iParties de Russia, 
se*Ynpjrncbent beaueoup de cellos de BOuest cafiadien. Il recut ce 
l ie au printemps 'et le sema inimediatenient; mais, ee ble etaiit du 
ble (Baulomne, il ne recolta rien, si ee ibest (pie tro:s epis, qui devaient 
etre du ble de printemps et qui se trouvait phr accident dans ee ble I A J “ c 
d’automne. T1 sema le produit de ees trois epis l’hnnee suivaiite et. : f eu j]| 
bien que la saison flit tres defavorable, ce ble murit et phruf etre ce! ( | es f | eux ex tremites 
one notre liomme oh ere‘halt. De plus, parce qu’il etait hat if, ce ble ! p 0Uce ^ Payant, en 
echappa a la rouille qui fit des dommages cette annee-la. 

On continua a propager ce ble et on Ini donna le nom do T?ed! 1 ' iere ,le 2 P° ucos > abattez les coins. 
Fife. Co Red Fife etait. tellemcnt superienr «ux autres bl.'s quo Von \^’ ec 1,11 c !?. 11 ’ I ? rcez l de , ux petlls 
cultivait dans le temps, que queln”cs annecs plus tard. il cta : t eultive l ,0Us a . u Inilieu * 11 rc ,or( F passez- 
a l’exclusion de temte autre vari,. . Ftant plus hatif et do fort ren-l y l,ne broche de 4 pouces de lons 
dement, les .chances de sueces devinrent meilleures et la culture du 
ble eessa cbetre une aventure et prit une extension tres considerable'; 
si bien que bon commenga a exporter dans les vieux pays de notre ble 
‘ l No 1 Manitoba Ha^d. ,, La loi du temps prevoyait que pour obtenir 
(n elassement, il fallait que le ble contienne au m.oins 75 pour cent 
do Rod Fife Los mounters anglais prOondont encore aujobrd’hm | « Lcs parole f J,,,,] , (l simpliciu 
iue jamais un hie su])(*neur au lied r ife des premieres ann(‘es n a (to I ; c/ . 


be port e-p on ssiere — com me 
tout le reste d’ailleurs —- est-il u- 
se jiisqu’a la derniere couture, voi 
ominent le rempla'cer: Une 
e de tole 10 x 14 pouces; pliez 
etroites, un 
a l avant,. en finissant au 
fond a 2 pouces. Pliez le bout ar- 


fermee en anneau, pour le suspen- 
| dre. Reste-t-il quelque part un fond 
de peinture, aux couleurs {e la cui¬ 
sine? Alors peinturez-le et vous au- 
rez un accessoire aussi joli qu’utile. 


(best en RH17 et en 1908, aux fermes experimontales de Brandon 
et (blndian Head, que ee nouveau ble fut pousse dans LOuest pour la 
premiere fois; il se montra de bea^Vicoup superieur all Red Fife et. 
(jiielques anhees j)lus tard, il gvaiUnon seulement•remplaee le Red 
Fife dans les trois ]>rovinees des prairies mais aussi dans FOue&t ame 
ricain. l/introduction du ble Marquis marque une nouveile etape 
dans 1 ’1 listoire de bOuest canadien et notre pays se place au premier 
rang comine pays exportateitr de ble. 

> Mais nifine avee le Marquis, les risques sont encore grands, dans 
les districts du nord; la gelee et la rouille restent encore le eauebe- 
mar des product curs; une variete plus liative s’impose. Cette variete 
est toute ironvee, mais cette fois il a fallu sacrifier quelque chose de la 
qualite et e’esf pourquoi on llesite a l’introduire. Par un eroiseriierit 
de Red Fife et de Ladoga, on obtint le Preston; ee dernier croise avee 
le Early Riga domia le Garnet. 11 ibest pas iiecess&ire d’expliquer 
iei qiben eroisaiit deux varietes, on cherelie a fixer les caractcres in de¬ 
sirables; mais les resultats sont tbujotirs ‘ incertains, il v a autant 
de chances que 1’inverse se pfdduise. Ce dernier croisemeiit de Pres¬ 
ton et dc Fiifly Riga fit! fait-Oi 1905 et. pour bien se faire line idee (Hi 
travail que nqu-esente le fait de seleetionner le prodtiit (bun efoise- 
ment et d’y fixer les (‘ara'cteres desirables, il stiffira. de dire (file le Gar¬ 
net ne fut intrbdiiit datUs bOuest qiben 1926, e’est-a-dire 21 all's plu^ 
tard. 

Le Garnet e l de 10 a 12 jbtirs plus lrfltif qtte le Marquis et:‘(ton¬ 
ne un rendement tres eleve; il a l'iueonvenient de douher uue farhie 
qui, tout en etant d’as^ez bdifre qualite, a utie eouleur jaiiiie; pour 
edte raison le Garnet n^ost pas en faveitr, chez les irieitniers. 

Vint ensuite bihtroduetioh du Reward, un ble doiit la fariiie est 
de toute premiere qualite et presque aussi liatif que le Garnet. 11 i\ 
eependant l’ineonvenjent d’etre susceptible au eharbo'n nu du ble. 
L’histoire genealogique du Reward est coniine suit:: un eroisement 
de Ladoga avee le White Fife donna l’Alpfia, bAlpha avee le Hard 
Calcutta Red donna le Fraser, le Fraser avee le Gehun donna le Pre¬ 
lude, le Prelude avee, le Marquis donna le Reward. 

11 est a noter que le R-cxvard eomme le Garnet et le Marquis 
proviennent. de croisemenis de bles origmaires de Russie 6ii des monts 
Iiimalaya avee du Red Fife ou un eroisement de Red Fife. 

S}, par des recherehes, on est parvenu a vainere les diffieultes du 
elimat, e’est aussi par des recherehes que Pon parviendra a eombattre 
offeetivement les ennomis de cette culture. A bhefire actuelle, on 
])retend que le probleme de la rouille est pratiquemeiit resolu. ee ibest 
qibune affaire de tenqis avant qu'une variete qui resiste bien a la 
rouille soil introdmte. De bCniversite d’Alberta, nous vient la nou- 
velle que bon travaille a Seleetionner un ble pouvant eroitre et^don- 
ner un moyen rendement avee un minimum d’lmmidite, e’est-a-dire 
un ble. qui resiste bien a la secheresse. 

Par qui s’est fait dans le passi, nous savons qu’il n’v 


Aimez-vous les dill pickles? Rien 
de plus facile a faire: Dans un pot 
de ores, vous disposez des concom- 
bres en tiers, vous les recouvrez de 
branches de dill et versez dessus 
de beau raisonnablement salee; rCn- 
versez line assiette par-dessus pour 
les maintenir da'ns le liquide. Pla- 
cez dans un endroit tempere. Quand 
ils commencent a etre transparents, 
ils sont a point, d’ordinaire, an 
bout de 10 jours, mais ils se con- 
servent indefiniment. S’ils parais- 
sent vouloir amolir, e’est cjno la 
saumurc ibest pas suffisammeiit for¬ 
te; ajoutez du set. S’ils etaient 
trop sales, lavez-les a grande eau, 
on fables les tremper dans de beau 
claire, une heure avant de servir. 
S it se forme de la moississure a la 
surface du pot, enlevez-la. 

>*♦ *♦* 

V V v 

“Pour celui qui sait voir, il n’p 
a pas de temps perdu. Ce qui serait 
deedeuvremmt pour nn autre est 
observation et reflexion pour lui 
— Alfred de Vigny. 

♦♦♦ ♦♦♦ 

V V V 

La plupa'rt d’entre nous aiment 
la choucroute; voici' comment on 
la prepare: Hacliez les ehoux tres 
fins; remplissez en un pot ou un 
baril, eh y melant (in se let de l’a- 
nis. Pressez fortement avee un pi- 
lon, jusqu’a ce que le jus monte a 
la surface; recouvrez d’un poid, a- 
fiii qu’ils soient bien compacts et 
qite le liquide surpasse continuel- 
leriierit. Placez dans un endroit 
tempere. 

♦t 4 ♦j*- •*$«• 

“Le temps est assez long, pour 
quiconque en pro fife; Qui travaille 
et qui pehse, eh etehd la limited — 
Voltdire. 

Vieille MEXAGERE, 
Willow-Bunch 


Petrole russe contre betail 
canadien 


No 1 dm*.. 

67 % -- 

69% 

67% 

67% 

No 1 noj-d. 

(58 

62% 

61% 

61% 

No 2 nord. 

WU/4 

60% 

59% 

59 

No 8 nord. 

58% 

58% 

57% 

57% 

No 4.. 

58% 

58% 

57% 

57% 

No o. 

53 - 

52% 

52% 

51% 

No 6. 

53 

52% 

52% 

51% 

Fourrage.... 

47 

46% 

45% 

45% 

Voie (track) .... 

63 - 

62% 

61% 

61% 
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6 6 Vs 
60% 
60% 
v6 'A 
vOVi 
50% 
50% 
44% 
60% 


No 1.. 

No 2. 

No 3. 

No 4. 

68% 
64 % 
61% 
59% 

67% 

63% 

59% 

57% 

66% 

'61% 

58% 

56% 

67% 

63% 

59% 

57% 

68% 

63% 

59% 

57% 

65% 

60% 

56% 

54% 

AVOINE 







2 C. W.. 

31% 


30% 

30% 

30 

30% 

3 C. W. 


30% 

29% 

30% 

31 

29-% 
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(Notes des fermes 

On pratique la culture en bandes 
pour empecher que la terre ne se 
souleve au vent; ce mode de culture 
ibest pas essentiel partout, mais il 
y a eertaines modifications qui peu- 
vent etre utiles. Par exemple, pour 
enrayer l’erosion par les eaux plu- 
tot que 1’erosion par le vent, le Re- 
gisseur de la Squs-stntion experi- 
mentale federate de Re aver lodge, 
Alberta, g eu pour pratique de lais 
ser, a differenls intervalles, dans 
ses champs laboures, des bandes 
d’une verge de large de cha'ume 
non laboure. Ce ehaume arrete 
Fecoulemeiit des eaux et retient Ie 
limon que les eaux portent vers les 


experimentales ) 

| endroits has. 11 tend egalement \ 
j enrayer l’enlevement de la terre par \ 
jle vent. 

L’aclion erosive du vent ou de 
Lean parait etre augmentee par la 
quantite de gravier qu’ils portent,- 
et tout ce qui arrete le limon a'vant 
qu’une quantite considerable de 
terre soil soulevee, tend a enrayer 
le procede. 

Si le temps presse au printemps, 
les bandes non labourees peuvent, 
si cela est necessaire, etre scari- 
fiees a la surface ou ensemencees 
sans etre ameublies, mais elles de- 
vraient elre labourees. 
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Pas Selection en Ontario 

TORONTO. Le premier minis- 
tre G.-S. Henry a declare qu’il n’y 
aurait pas (belections cette annee 
I dans Ontario, reiterant en cela line 
declaration faite recemment pen¬ 
dant sa tournee dans le nord onta- 
] rien. Il declara alors que des elec¬ 
tions pourraient retarder le rele- 
I vement des affaires. Vous pouvez 
(lire definitivement, declara M. Hen- 
] ry dans une entrevue, qu’il n’v au- 
I ra pas d’elections en Ontario cette 
' an nee. 


LIN 


cs/ d la portee de tout le monde el 
dont le sens est pro fond, sont les 
meillcurs”. — Mencius. 

* * * 

“Les livres out toujours etc la pas¬ 
sion des honnetes gens.** — Mendgc\ 
Comme variation, essayez 1 ome¬ 
lette suivante: Battez les peitfs 


qne jamais nn hie sii] 
importe en Aligleferre 

Si eette variete etait tout ee qne le? members ponvaient desirer an 
point de vue qualite, il n’en etait pas de memo des prodnetenrs, shu¬ 
tout pour (‘eux qui s’etaient a ventures dans la Saskatebewan et l’Al- 
.berta. Il fallait encore un hie plus hfttif. Une des taches assignees 
au doeteur.Saunders, le premier direeteur des fermes experimentales, 
fut de trouver un ble avant toutes les qualites du Red Fife et qui mii- 

rirait plus tot. 11 fit l’essai de presque Ions les bles liatifs culfives | comnie a 1 ordinaire, mais suppri- 
dans les diff ('rentes parlies du globe et trouva des varietes murissant! inez la Suisse ou le hour re 

plus tot que b‘ Red Fife, mais toujours cos bles donnaient. une farinc tJlle vous rem P lac ez par de la cre- 

tout a fait inferioure. me * Faites Cllire au foiirne ^* 

; (Lest delicieux! 

Le doeteur Saunders avait reussi, en faisant des croisements a, ♦♦♦ * <* 

developper des varietes de legumes plus preeoces, tout en y ameliorant j “Quiconque a (time les livres, les 
la qualite et le rendemenL II tenta de faire la meme ehose avee 1 c (dine encore, quoiqii*il disc, el les 
ble et fit des* milliers de croisements sans obtenir ee qu’il chercbait. jqz/ncru toujours, quoiqiCil fosse .** — 
1 e doeteur Cbas Saunders, son fils, lui succeda et continua les reeher- Charles Nodier. 
dies comm nce(‘s. Fit examinant les resultats du travail do son pre- 
decesseur, un epis, provenant (bun eroisement de Red Fife et de Cal¬ 
cutta. Red, attira son attention plus que les autres. 11 le multiplia 
et s’apercut que ce ble etait plus hatif ^et, en avant mastique quelques 
grains, il trouva que la quantite de gluten etait satisfaisante et eon- 
dua que ee ble devrait faire une farine tres forte. Il mit toutes ses 
esperaiKccs dans ce ble, il le selectionna et le propagea soigneusement 
jusqu’a ce qu’il put obtenir assez de ble pour faire l’esshi de la farine. 

I.e resultat de cot essai devait etre attendu avee impatience, mais cette 
fois c’ptait une victoirc; on obtint du fourneau du laboratoire un petit 
pain qui prouvait que la farine de ee nouveau ble etait deslneilleures. 

I.e doeteur Saunders continua a multiplier et a seleetionner tres seve- 
rement ce ble qui sera desormais connu sous le nom de “Marquis”. 
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servir de 

fumier, 

peuvent 

aussi se 


AGRICOLES 


Les terres marecageuses, qui 
sont tout simplement cies terres ar- 
g lenses humides con tenant de la 
matiere organique bien decompo- 
see, sont jiar.fois trop compactes ou 
trop serrees pour qu’il y ait avan- 
tage a les router; sur ees terres, les 
tranches retournees par la char- 
rue en automne devraient etre lais- 
sees a l’etat brut pour que la gelee 
ait plus de prise sur elles. 


Ge n’est pas une bonne pratique 
que de ha'cher le foin pour le me- 
langer avee le grain que l’on donne 
aux chevaux. Un leger concas- 
sage du grain peut faire realise)* 
une economic de 10 pour cent sur 
la quantite totale de grain con- 
sommee en ameliorant sa digest!- 
bilite. La mouture est loin d’etre 
aussi bonne, car la farine poussh*- 
reuse qui en resulte ])eut causer des 
derangements d’estomac. — L’ele- 
veur du Dominion. 


servir de la couche froide. 

Le Ministere federal de I’Agricul- 
ture a public une circulaire sur la 
fagon de ifaire les couches chaudes 
et les couches froides, et nous vo 
yons dans cette circtilaire que les 
cotes et les extremites du eoffre de 
la couche devraient etre en plan¬ 
ches de 12 pouces, do preference 
de 2 pouces d’epaisscur, et que ce 
eoffre devrait etre place .sur une 
pente, pour que le fond soit de (> 
polices plus eleve que Ie devant. 
Preparez la couche froide avant 
que l’hiver s’etablisse et vous eco- 
nomiserez beaueoup de temps au 
commencement du printemps parce 
qu’il sera it impossible alors de 
construire la couche a cause de la 
gelee qu’il v a dans la terre. 


YORKTOX. S'rsk. — Le secretaire 
(bun* association d’eleveurs dite 
Enslerii Saskatchewan Livestock 
Association, \t. T. V. Simpson, est 
d’opinioh To' gouvornement doit 
accepter l’o’ffro sovietique de tro- 

q f . rT .' ”olo russe pohr du be- 

tari u* *4 <r\ 


a non 


Lu:.—-Les affa’res sont calmes... 
Les affaires sont calmes. 

Elle.—-.T’espere bien tout de me- 

d’impo.^1 > ct que la ou les travaux de rechorches sont Mon orgfinisos, ■ r C t»* frriveras a jo'ndre les 
il n’v a auera de maux qui soient sans remede. idf-x boali de mon collier de per- 

Arthur DVMAIS. les'.... _. » f • 


On signale dans la Colombie-Bri- 
tannique line nouveile maladie dc 
la ronce Logan causee par un 
champignon, jusqu’ici inconnue su * 
le continent de l’Amerique du Nord. 
(!ette maladie empeche la pollinisa- 
tion d’un certa'in nombre des grai- 
nes du fruit et celui-ci reste dif- 
forme. 

Les composes chimiques qui fer¬ 
ment le groupe de sels alcalins sont 
principaloment les (suivants: f,sul- 
fate de soude (sels Glauber); car¬ 
bonate de soude (soda a laver); 
chlorure de sodium (sel commtin); 
sulfate de magnesie (sels Epsom); 
ct parfois egalement les chlorures 
de calcium et de magnesium. 


Ils croient pouvoir se passer 
de la Russie 


LONDRES. Les negociateurs 
du Canada et des Etats-Unis croient 
qu’il est possible de se passer de ].i 
Russie pour appliquer Taccord (tes¬ 
ting a hausser les prix du ble. Ne- 
anmoins, ils ne desesperent pas 
d’obtenir 1 adhesion des Soviets. 
Au cours de conferences, les So¬ 
viets out refuse le contingent (Lex- 
porta lion qui leur avait ete propo¬ 
se, puis une hausse de 8 millions de 
bobseaux qui cut porte ce contin¬ 
gent presque au niveau des 47 mil¬ 
lions de boisseaux attribues aux 
Etats-Unis. Its exigent 75 million’s 
de bdissea'Ux. 

Ecs negociateurs americaihs, 
c’est-a-d're canadiens et etatsu- 
niens, sont d’opinioii qu’il n’y aur* 
pas lieu de craindre qu’un deverse- 
ment de ble sovietique sur les mar¬ 
ches mondiaux impose une mise au 
rancart de l’accord international. 


Envoi de betail 


Les sbls alcalins ne se rencontrent 
guere que dans les districts arides 
ou semi-arides, lesquels ne se trou- 
vent a'u Canada que dans eertaines 
parties de la Colombie-Britanni- 
qne, du sud de 1’Alberta, et a un 
moindre degre, en Saskatchewan et 
au Manitoba. 


La couche froide 

L’automne est le meilleur moment 
pour faire les couches froides ct 
tons les jardiniers amateurs de¬ 
vraient des maintenant se mettre a 
l’ouvrage. Une couche froide esi 
tres semblable a une couche chau- 
de, ma'is elle n’a pas de fumier. On 
s’en sort au printemps soit pour y 
deposer des semences, soit pour y 
cultiver des plantes que l’on sort 
de la couche chaude avant qu’ellcs 
puissent etre mises en pleine ter¬ 
re; les amateurs de flours qui par- 
tent leurs plantes dans la niaison et 
qui ne peuvent pas se procurer de 
fumier ou qui ne desirent pas se 


CALGARY. —- Le premier envoi 
de Retail fait, croit-on, par un ran¬ 
cher canadien a un eleveur anglais, 
est parti d’ici. It comprend 511 
tetes. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


sees. On -s'est servi de batons et de 
pierres pendant la bagarre. Uric 
alarme generate mit tous les agents 
de pol ice sur pieds. tl y ava t par.^ 
mi les fascistes mille membres tie 
la federation des clubs ouvriers de 
la province de Quebec. ils s’as- 
semhlerent pres de la chapelle de 
Notre-Dame de Lourdes, ou on ce* 
lebrait une fete italienne. 


Fascistes contre anticlericaux 


MONTEAL, Quinze cents pre- 
tendus fascistes out interrompu lino 
assemblee d’line societe anticleri¬ 
cal e dans une salle de Montreal 
dont toutes les vitres out ete bri- 


AU TRIBUNAL. 

Le jitge.——Comment, a votre age, 
au debut de la vie, avez-vous pu 
j voler? 

I.e prevenu.-—Si vous saviez, 
monsieur le juge!... Pas de travail, 
pas d’emploi!... toujours commc 
l’oiseau sur la branche! 

I.e juge.---.-Ne cherchez pas a a- 
pitoyer le tribunal! Quand un oi- 
seau est sur la branche, il ne vole 
pas! V 



Apprecies au Reveillon 


AYANT d’aller dorinir, eles-vous aip:uillonne 
par la faim? Prenez un bol tie Flocons tie 
Ble tlTnde Kellogg, avee du lail ou de la 
creme. Regal sans pared, facilement diges- 
tibles, ces flocons procurent un sommeil 
paisible. Combien preferables aux aliments 
lourds et indigcsles. 

Servez des Kellogg au souper des enfants 
et, bien entendu, an dejeuner et au lunch. 
Fabriques par Kellogg, a London, Ontario. 


les savoureux 






CORN 

FLAKES 

O • CVEN-FRESH • 

$ FLAVOR-PERFECT 0 




8 

8 

y;/y. 



Chaque minot 


de grain livre aux elevateurs du Pool (elevateurs de eampa- 
gne ou terminaux), aide a .11 niaintient et au perfectionne- 
merit du service par lequel la eompagnie a gagne sa renom- 
mee actuelle. 

Nous recoilnaissons com-bien les fermiers apprecient les ser¬ 
vices du Pool par la fa^on dont ils nous ont encourages par 
le passe et encore a l’heure actuelle. 

Une eompagnie de fermiers puissante est un credit a 
1 ’agriculture. 

Livrez votre grain 
aux Elevateurs du Pool! 

Saskatchewan Pool Elevators Limited 

BUREAU-CHEF: REGINA 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABI/IE EN 1925 

Nous sollicitons cordialement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberate et prompt paiement par cheque certify. 
REFERENCE: BANQUE CANADIENNE NATION ALE 
Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX. WINNIPEG, MAN. T61. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 






































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 


La 


Causerie 



Ecoliere 


Saint a vans* to us, petits am is , anciens et nouveanx, qui vans in- 
teressez a la Page Ecoliere et faites part ic de fa. noinbreuse phalange 
des neveux de. Tante * Presentiiief Celle-ei vous revie nt volontiers, 
Otvec la meme ten dr esse, le mems denouement, et le desk croissant de 
vous faire du Men. 

Depuis deja un mois, vons avez repris la route de Vecole ; vos li¬ 
mes sont redevenns vos familiers: puissent-ils etre vraiment vos inti- 
rnes. Je eons devine remis a Voeuvre eonrageusement et bien resolus 
a faire tine u bonne annee”; vest en effet ce qn attend ent de vons 
vos mart res, vos parents, l)ieu Lni-meme. 


cefte annee scolaire 
an point de vue inte 


L’espoir des 
chretiens 


Octobre est arrive! 


p ro¬ 
ll ec- 


hiois des 
feuiltes inorfes, des riels r/rzs, des 
vents hum ides, des jours so mb res! 
La nature enHiere s’envelop pc de 
lifelancolie et nous fjtirte de mart 

prOchaine et fat ate _ alors, bam? 

aime le souvenir de cet autre cliez 
noils, oil la vie lie decline jamais, hit 
pensee de bEgli'se es t admirable 
dims ie choix qh’elie a fait de re 
mois d’oetobre pour hbnorer noire 
bonne Mere du (del soils le vocable 
de Xotre-Dame dn Ro Shire. 

Chery. enfants chretiens, nmlijre 
les tristesses de la nature, nous pan - 
vons faire fleurir des roses nom- 
breiises ei parfnmees !... des ro¬ 
ses qiii ne se ftetrirtinl jamais \. . . 
j des ro‘es saliences de benedic¬ 
tions pour la famille, la pairie, I’E- 
\(;lise, bain vers ent'ier!... .1 ioeu- 
\ vre, tons sans exception , el batons - 
non s; les besoins sont pressants: 


logons ensemble g, quel ley conditions 
dirira son pic in ren dement . Tout dfabord 

fuel, il faut Vassidnite mix classes. Vous est-il deja arrive d'etre rete 
nils d la maison pendant quelques jours'! A voire retour ne vous efes- 
vous pas trouves comme ‘depayses en arithmetique on aillenrs, nr 
comprenant qu a demi les explications courantes ? C cst. qu if man- 
qnait, pour vous, un lien, un enchainement aver les lecons preceden¬ 
ces, et rest une impossi\bilitc absolve, pour le mint re de tout repeter. 

Doric, jamais d:absence sans un motif srfieux, cest entendu ? 

Present de corps, il faut aussi J'etre d esprit. (V n 'cst pas un 
petit mcrite qne de savoir brider Madame VImagination qui vou- 
drait ‘bien foldtrer un pen, fake un retour sur les vacances a He, en 
visager les ’beaux conges e)i perspective, on bien conrir a la chasse 

mix canards et. . . que sais-je encore! J aisons plutbt la chasse, mix , (S t en detresse , les nations 
reveries et so y ori s d.es f(‘rants de I application souteriiu en dipif youffrenll.. borage gronde ... la 
des lassitudes, des ennuis , des difjicultes, des tentations de fahe pas- qjqHesse plane partout... Vavenir 
sex le jeu ax an t l etude. On ne sinstiuit phs sans ([nil en route, \est sombre. . A l’ oeuvre: egrenous 

I nos chapelets, semons des Ave! Que 
de nos coeurs monte vers le coeur 
de noire celeste Mere, le saint de 
^ l Archange, peut-etre Marie anra-t- 
d’un temps si prccienx mis d voter disposition . "Time is money , 
dit Vaxiome anglais, rest vrai, mais nne pensee plus chretienne vous 
fait apprecier le tetih-ps a la lumicre de I'etcrnite: “Un moment suffit 
pour acheter le cieV \ Soy on* done avares de nos minutes pour les 
bien employer a orner nos intelligences. 

Ce,la ne suffit pas cependant, faisons tin pas de plus, montons 
plus haut quo V esprit . IT education n'est complete qu'd la condition 
dc developper simulta.nement les facrdtes intellectuelles ct morales. 

“A la culture de V intelligence, il faut a j outer celle du coeur , de 
Vamen'est-elle pas la plus important r? Si cettc'derniere est negli¬ 
gee, Vautre devient ordinairement nnisiblc an sujet , victime 'Tune 
si deplorable erreur, la socictc memo poiirra en souffrir. Quant d 
nous—nous nous Ie sommes dit Van dernier —; nous sommes des en¬ 
fants privilegies de la divine Providence ; yivant an sein (run pays 
on nous axons 9 pour la plupart l avantage de frequenter des* ccoles 
catholiques. La, on nous distribue chaque jour le vain dc Vame: la 
science rclic/icusc. I\ c le gospiUons nas, ce bon pain I du bon JDien! 


pour tons ceux qui, sans etre reve- 
tus du caractere sacerdotal, veulent 
vraiment servir Notre-Seigneur. 

Get exemple, le P. Goulet nous le 
met sous les yeux. En des pages 
breves mais pleines, dans un style 
alerte et image qui plaira aux jeu- 
nes a qui il s’adresse, l’auteur re¬ 
trace les principales Stapes de la 
carriere des deux saints martyrs et 
nous l’o'ffre comme modele. Cette 
brochure clever a et stimulera les 
anies. II faut la repandre dans tous 
les milieux. Elle se vend 10 sous 
rexemplaire, a L’Action Paroissia- 
le, 4260, rue de Bordeaux, Montreal. 


Pour 


rire 


os fervents de (i V'application soutenue v en depit\ S ouffreiUl borage 

' io ns, de faire pas-\ tris ^ sse 
sans qu il en 

parfoh beauk-onpi vos papas, vos rnamans, voire meme les r/rands fre- |„ 0s 
rev. et'soeurs pourront vons rensei.ijner a ce sujet; eroijez a leur expe¬ 
rience an tan 1 qua celle de vos professeurs. et allez brave-men* dc 
Vacant dans la lutfe contre Vignorance. Ne perdez ms uiie minute 


Tunt de. pauvres affames le demandent vainement a Vheure aclnellc; 
ct Von exigent un eornpte severe des graces revues. Invites chaque 
jour a la table du Pere de famille, recevons avec reconnaissance lev 
'■reels qu’ll nous off re pour conserver et fortifier noire vie morale, en 
d‘ant-res terrh.es, pour gamier toujours I’etat de grace et 1'augmente.r. 

Avons-nous jamais eompris I honneur que l)ieu nous fait d ha- 
biter en nous- par la grace sanetifhntel Par elle, la Trimte mt en 
nous et. nous communiquant sa vie divine, elle nous rend eapables 
d’acHons divines; tout'comme le fit metallique chauffe et eclaire ' sous 
Vaetim d'tf ermranPeleetrique, de meme, noire dme nnie a Then par 
la grace devient apte d faire des actions divines. Le petit (hty de 
Pontoalland savait rivre selon eette doctrine: tin Mr, et&nt an Id,, 
sent dans sa ehambretfe/il converse a mi-voix; sa mere, desrrant eon- 
naif re son interlocuteur, Guy Ini repond sim.plement quil cause 
avec Jesus”. Comme ce charmant enfant, efforeons-nons de vivre 
dans I’intimite avec Jesus en nous, nous en serous meilleurs, plus 
forts, plus genereux et, part-ant, plus henreux de ce vrai bonheur qne 
vous souhaite a chctcun et de tout coeur. 

Votre vieille amie sincerement affectionnee. 

. TANTE PRESENTINE. 


L’Apostolat de la Priere 


Intention generate (Loctobre 


1933 
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LA DEVOTION AUX 
ANGES-GARDIENS 

Les anges existent. Par la vue 
de la creation nous sommes ame- 
nes a admettre l’existence de Dieu; 
par les memes reflexions nous som¬ 
mes amenes a conjecturer l’exis- 
tence des anges. La Revelation va 
plus loin que notre experience ct 
nos deductions: elle affirme l’exis- 
tence des anges. Un .a'nge fut pla¬ 
ce aux portes du Paradis, un ange 
preta secours a la 1 famille de Tobie, 
les anges chanterent dans la unit 
de Noel sur le berceau du Verbe 
incarne. Les paiens croyaient a 
^existence de demi-dieux. Mais ce 
n’est pas le paganisme qui nous a 
fourni notre dogme. Nous croyons 
pa'rce que Dieu l’a dit. Et sans 
pouvoir nous prononcer sur la na¬ 
ture intime de ces etres invisibles, 
nous leur deVons grand respect et 
grande admiration pour leur ex¬ 
cellence. Bien audessus de nous 
par leur simplicity leur intelligen¬ 
ce, leur volonte, ils restent au-des- 
sous de Dieu et de la Vierge Marie. 
Tous ne persevererent pas dans l’in- 
nocence de leur creation; les uns 
manquerent 1‘epreuve qui devait 
les couronner a jamais. Ils so vA 
condamnes, ils sont les mauvais a'n- 
ges. Les bons anges nous veulent 


NAVBANCE 

Qu’as-tn done, ma pauVre che- 

rie? 

- Yvonne m’a con fit* un secret en 
me suppFanl do ne pas le racbnler 
a Madeleine .. . 

— Et alors? 

— Et alors? Madeleine 
voir tout a l’heure et j’c 
tement oublie ce que m’a dit Yvon¬ 
ne. 


M. et Mine Xavier Loiselle, Mine 
Dumont Lepage ainsi que M. Adrien 
Loiselle et Mile Dubois sont en 
voyage aux Etats-Unis* 

M. Jos Loiselle et sa famille sont 
revenus s’etablir parmi nous. Aux 
nouveanx venus, la* bienvenue! 

L’ouverture des classes nous a 
enleve plusieurs de nos jelines. 
Mile Kathleen LesCelleur et M. 
Charles-Philippe LesCelleur nous 
out quittes pour aller faire la clas- 
se pres de Jack Fish. 

MM. Jean et Elmer Dinette sont a 
Saint-Boniface ct Jean Marie Les- 
Celleur est a Edmonton. 

Miles Helene et Elise Detilleux, 
ainsi que tMlle Alma Loiselle et son 
frere Herve sont pensionnaires a 
Prud’homme. 

Notre petit village est heureux de 
saluer nos memos devouees mai- 
tresses de Fan dernier. Depuis dix 
ans ce sont les Filles de la Provi¬ 
dence qui out la charge de notre 
Ecole Separee. 

Malgre le temps dur il y a en¬ 
core signe de prosperite dans V 011 - 
da. 

La semaine derniere M. llonorius 
Hov et ses fils Felix et Napoleon 
ouvraierit un commerce de boi: 
Nous leur souhaitons beaucoup do 
succes. 


apres avoir visite Prince-Albert. 

Le constable Geo. Sincennes, de 
Police Montee, etait de passage 


par affaires, la' semaine dernie- 




vient me j 
i com pie- ! 


MONTMARTRE. Sask. | 

-*—* * *—*-* 


elle pitie de bbumanite souffrants 
et retiendra le bras de son divin 
Fils pret d venger ses droits me pri¬ 
ses par des enfants re belies . 

Prions Marie! Regardons le del! 
de Id settlement pent venir le saint. 

RAYON. 


I/ECOLE HUMORISTIQUE. 
mots 


—Certains 
leur pluriel en ‘ aux 
exemple. 

—Euh! Euh!. 

marmots! 


en “ail” font 
. Citez-moi un 

Marmaille, 


Sujets de composition 


a) 


drndes 4 a «S inclusivenieht: 

1. liaconter une visite a tine petsonne rnalade ou a tine famille 
pauvre. 

2. Pendant deux jours papa a du s'absenter de la ferine par af¬ 
faires. Dites ce que vous avez fait pour vous rendre utile. 

1 >) (1 rades suj>erieurs: 

1. Une iourjiee de battage. 

2. ATes premiers essais dans Fart eulinaire. 

X.B.—On (*st libre de choisir Fun des deux sujets et de le traiter 
sous forme de lettre. 


Le jeu prefere 


((Monologue pour un petit gar^on) 


et nous procurent du bien. Nous 
sommes confies a leur garde par 
Dieu. Nous les appelons “gardiens” 
pour eette raison. 

Une fausse religion spirite s’est 
introduite dans la societe. L’Egli- 
se la condamne sous des peines se- 
veres. Le spiritisme est mauvais, 
mais le culte des saints anges est 
necessaire. Le Saint-Pere benit li¬ 
ne intention chere a tous en invi- 
ta'nt les fideles a une devotion plus 
parfaite envers ces gardiens de nos 
antes. 

Intention missionnaire pour octobre 

L’ACCROISSEMENT DU 
ZELECATHOLIQUE POUR 
LES MISSIONS 

L’utilite de eette intention paraii 
a tous ceux qui se rappellent les 
paroles du Saint-Pere sur le petit 
nombre des chretiens, sur le grand 
noinbre des paiens, sur la redemp¬ 
tion offerte a tous: C/est, en effet, 
pour le saint de tous que le Christ 
est niort en croix. C’est un devoir 
de notre solidarity chretienne d’ai- 
der les missions. Ajoutons que le 
zele d’un mourant est une de ses 
plus consolantes pensees. Ne !se- 
rons nous pas heureux d’entendre 
a la recommandation de notre ante, 
le pur Etre dire: “Bien qu’il ait pe- 
che, pourtant il n’a pas nie le Pere 
ni le Fils ni le Saint Esprit, mais 
il a cru, et il eut en lui le zele de 
Dieu”. 


Ah! les jeux, c’est la mon affaire! 
Mais a ce propos ecoutez: 

Quel est celui que je prefere 
Entre les jeux les plus goufes. 

C’est un probleme et bien habile 
Est celui qui devinera! 

Je vous le donne en cent, en niille.. 
Un bon point a qui trouvera. 

Certes nos jeux ne sont pas rares 
Voyons lequel nommez-vous done: 
Billes? toupie? ou paume? ou 

barres? 

Cache-cached saut-de-mout on ? 

Serait-ce en hiver la glissoire? 

Ah! vous en etes loin, bien loin! 
Peut-etre est-ce la bala'n^oire? 
Nenni, vous n’en approchez point!) 

Allons! chercheurs de devinettes, 
Dix bons points a qui trouvera! 

Je vois bien que reduits vous etes 
A jeter votre langue au chat. 

Eh bien! croyez-en ma parole 
Mon jeu, mon jeu le plus cheri 
Depuis que je vais a l’ecole: 

C’est tout simplement le jeudi. 

Auteur inconnu. 


L’HISTOIRE SUB LE VIF. 

—Pardon, mon brave, n’est-ce 
pa's ici qu’a eu lieu la fameuse ha- 
taille de Waterloo? 

—Peux pas vous dire... Moi... j‘e- 
tais a Verdun. 


En l’honneur des soldats cana- 
diens de la Grande Guerre 

Rejeton de la France 
Canada radieux 
De tes nobles a'ieux 
Garde la souvenance ! 

Car leur peuple fut grand 
Qui choisit eette arene : 

Des rives de la Seine 

Aux bords du Saint-Laurent ! 

Leur voix dit, dans l’espa'ce 
“fl est grand de servir, 

“Mais divin de mourir... 

“En Dieu, rien ne trepasse! 

“Naguere, quel drapeau, 

“En suivant l’Angleterre, 
“Defendit notre mere !... 

Est-il destin plus beau?..” 

Oh! reconnais ta France, 
Canada glorieux, 

Dans tes heros pieux, 

Et gloire a leur vaillance!... 

COUSINE FRANCE 


Banquet annuel 

La Societe des Dames de FAutel 
a le plaisir d’annoncer aux gens 
de Montmartre et aux bons amis 
(Faientour qu’un grand souper se¬ 
ra servi dans le souhassement d:* 
Feglise, dimanche le 15 octobre, a 
6h. 

11 y aura des mets varies et des 
plus appetisa'nts; il y aura aussi un 
programme des plus amusants. 

Le comite des Dames de FAutel 
invite bien cordialement tous les 
habitues de ce souper annuel et 
leurs am»s a venir les encourager 
de leur agreable presence. 

On se propose pour le 15 octobre 
une vraie fete familiale. Venez-y 
nombreux. Vous en rapporterez 
noil seulement Fassuranee d’avoir 
contribue a une bonne oeuvre, mais 
la profonde graiiitude du veil ere 
Pasteur et de la Societe des Dames 
de FAutel de Montmartre. Admis¬ 
sion: adultes, 35 sous; enfants, 15 
sous. 

#- ^ -¥ 

LAFLECHE, Sask. 

-^^- 
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M. et Mine Albert Briere sont heu¬ 
reux de ifaire part a leurs nombreux 
parents et amis de la naissance (Fun 
fils baptise sons les iioms de Ge¬ 
rard, Joseph. Parr a in et marraine, 
M. et Mine Joseph Briere, graiuls- 
pareuts de Fenfant. 

MM. Xoe Morin, Edgard et Geor¬ 
ges Pha'iieuf et Dollard Cantin de 
Gravelbourg etaient en visite die/ 
M. et Mine Noel Cantin, dimanche. 
Le docteur L.-E. Belcourt et M. T.- 
H Bourassa etaient a Assiniboia' di¬ 
manche. 

M. et Mini* Arthur Brunei le sont a 
Prince-Albert et a St-Padl, Alta., 


M. et Mine Gilbert Phaneuf etaient 
en visite a Gravelbourg cliez M. 
Victor Phaneuf, pere. 

Dimanche, le 17 septembre, Fa ; 
vant-garde de Gravelbourg vint 
nous rendre visile a la salle parois- 
siale ct nous regala en nous dbu- 
jiumt un apercu de la vie des a'vant- 
gardisles au camp, puis nous limit 
I go liter du beau chant, hint fran- 
| vais qu’anglais. Les declamations 
iobtinrent aussi un beau succcs. El 
| M. l’abhe Lussier n’a pas menage 
; ses felicita'tibns et rcniercicmcnls. 

! II predit qu’avant Iongtemps La- 
jfleche possedera aussi son detache- 
ment d’avant-gardistes. Petits amis 
! de Gravelbourg, reVehez-nous en¬ 
core souvent, pour encourager vos 
trercs dc Lafleche. 

M. Albert Dcsmarais etait dernie- 
rement a Regina par affaires. 

MM. J. Charlcbois, F.-A. O’Neil i\ 
Mile II. lAIitcllcll sont idles a Moose- 
Jinv, par affaires, lundi. 

M. et Mine S.-M. Bonneau (*1 leur 
famille, de Gravelbourg, etaient a 
Lafleche, dimanche. 

M. Leo Hardy dc Climax, chill 
dc passage a Lafleche en route pour 
Regina. 

M. ct Mine Joseph Cantin am i 
que M. et Mine Nap Daoust cla'icnt 
en visite cliez M. et Mine Charles 
Daoust, a Gravelbourg, dimanclie. 

M. Louis Pelletier de Gravel¬ 
bourg, etait de passage ici la se¬ 
maine derniere. 

Mine Adolphe Adam, dc Lafleche 
cst acluellenient a Fho|)ilal Sl-Jo- 
sepli de Gravelbourg ou elle doYl 
subir line opera'tion. Nous lui son 
haitoUs prompt retablisscmenl ct 
heureux retour. 

M. Gerard Thibodeau apres 
avoir passe un an cliez son grand- 
pere, M. Louis Thibodeau, est re- 
t on rue cliez ses parents a Maria, 
B a ie - d es-( "hale u r s, N.-B. 

Vo'ci le programme de 1 ‘Heure (le 
Francais a la radio, |)oste CJBM, 
Moose-Jaw, execute dinii^iChc der¬ 
nier par la chorale de Lafleche, 
sous la direction de M. Fab be Lii's- 
sieur, cure, sous les auspices dc 
l’A.C.F.C. 

1 — *CIuuit eanadien: “Les Cl belies 
du Hameau”, chio’eur. 

2 — r^GoIden Sunset”, duo de 
xophone par les freres Robert 
Clarence Bourassa accompagnes par 
Mile Yvonne Boura'ssa. 

3 — Extrait de l’opera de Werther, 
execute par M. Jean-Louis Morin, 
accompagne de Mine J.-A. Belcourt. 

4 “Coniiais-lu 1c Pays?” d’Ani- 
broise Thomas, solo par Mile Alma 
Charlcbois, aceoinpagnee par Mmc 
Adrien Belcourt. 

5 Solo, “Valsc Erica” pa'r Robert 
Bourassa. 

6 — Extra : t des “Peclieurs de per- 
les”: “Au fond du Temple Saint”, 
duo execute par MM. J.-L. Morin el 
M. le Directeur. 

7 -Chant eanadien: “Youp, voup, 
sur la rivirere”, par M. N. Cantin. 

8—Mile Alma Charlcbois el M. .T. 


sa - 
ct 


L. Morfin, dans un extrait de 1‘ope- 
rette “Fais ce que dois”, de Luigui 
Bordess. 

9 Romance canadienne: “C’est un 
oiseau qui vient de France”, execu- 
tee par Mile Jeannette -Berlinguette. 

10 - “Mazanetta”, solo par M. Ro¬ 
bert Bourassa. 

11 “Serenata, de Tosselli, solo 
par M. J.-L. Morin. 

12 Harminiana”, duo par les 
freres Bourassa. 

13 “Pic!sir (Famoiir ’ par M. J.- 
L. Morin et Mile Alma Charlcbois. 

14. Chant eanadien: “Quatre ca¬ 
nards, solo par M. X. Cantin. 

15 “Sans amour”, solo par Mile 
Alma Charlcbois. 

10“() Canada!” 

Apres le concert, quelques mots 
furent adresses par M. Fabbe Lus 
sier. 

L; cWbrafe dc*irc. par la voix du 
journal, n merrier tous ceux qui ont 
bien voulu envoyer quelques mots 
d’encouragement el dc felicitations. 


*- 
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GLENTWORTH, SASK. 

- *—* * k —*-* 

Mercredi dernier tes Dames de 
FAutel out (tonne im soupFr au pro¬ 
fit dc Feglise. Le succes a depas- 
se toute atlente. Les Dames de la 
paroisse <»1 leur comite en particu- 
lier 'iheritent 'loules nos felicita¬ 
tions. 

Nous appriMions avec peine que 
M .Tos(*pb Beaulieu a etc Iranspor* 
tc a Fh(7pital dc Gravelbourg. 

M. et Mine Paul Belisle (le T.afiy- 
clie, visitaienf M. Dona't Belisle, di¬ 
manche dernier. 

On dit que M. Bene Nogue doit 
quitter notre paroisse sous peu. M. 
Nogue, qui est a l’emploi dc Felevn- 
teiir “La Province” a McCord, est 
transfere a Albertville oii il sera en¬ 
core a Femploi de la meme compa- 
gnie. Nous souhaitons bonne 
chance a notre ami, ct nous espe- 
rons qu il nous reviendra biehtot. 

M. ct Mmc Donat Belisle out pas¬ 
se quelques jours a Lafleche, chc/ 
MM. Belisle et Cloutier. 

M. le cure J.-A. Vachon a com 
mence sa visite de paroisse. 11 vi¬ 
site eette semaine Sle- r rherese r.i 
Fir Mount a 1 ' n. * 


Des resultats rapides 

“Je suis heureuse des resultats ra¬ 
pides ([lie i’ai obtenus a Faide du 
Novoro du Dr Pierre,” noiis ecrit 
Mine Bertha Hafner de Scotia, Calif. 
“Je souffrais beaucoup de constipa¬ 
tion ce qui me ca'usait de serieux, 
maux de tote et je devais prendre 
une triple dose de laxatifs. Je, 
suis mainlenant convaincue de la 
grande efficacite de cet excellent 
remede fait de ])lantes.” Nous ne 
connaissons rien de mieux pour 
aider la digestion el Felimination 
((lie eette medecine de famille en la-' 
quelle on pent avo'r confiance. Si 
vous ne pouvez Fobtenir dans votre 
voisina'ge, ecrlvez au Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 201 Washing¬ 
ton Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de doitane au Canada. 











Commerciales et de Luxe 


L’Heroi'que aventure de saint 
Rene Goupil et de saint Jean 
de la Lande, de la Compagnie 
de Jesus* 


Les Centres 


Par le P. Gerard Goulet, S. ./. 

Septembre ramene la fete de nos 
saints Martyrs canadiens. L’occa- 
sion est bonne de stimuler leur cul¬ 
te, de faire mieux connaitre leur 
vie heroique, de rappeler leurs vev- 
tus. Il en est deux, dans ce grou- 
pe de hu.it, dont Fexistence a etc 
plus affacec, car ils n’etaient pre- 
tres ni Fun ni l’autre: Rene Goupil 
et Jea'n de la Lande. Que d’lierois- 
me cependant, que de saintete dans 
leur vie! Quel exemple entrainant 




VONDA, Sask. 

-^- 


Cloches d’eglise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 



Nor*si a vons ton jours en inagasin a Quybec, des cloches neuves et ^’occasion. 

Nous a vons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
instaliye & notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. BeU Frontenac 6272 


Repr£sentants-G£n6raux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue LatoureUe, QUEBEC 


Non, Von da n’est pas endormi! 

C’est la faute aux chroniqueurs, 
qui vous arrivent enfin avec line 
contrition vraiment parfaite et une 
bonne provision de nouvelles. 

D’abord, le 21 aout avait lieu 11 n 
joli mariage. C’etait Mile Antonia 
Strasser qui s’unissait a M. Jos..?.... 
de Prud’homme. 

Le diner fut servi cliez la soeur 
de la' mariee. 

L’heureux couple est parti pour 
Tisdale oil ils out installe une bou- 
cherie de compagnie avec M. Jos 
Strasser autrefois de Von da. 

Le 23, M. Henri Ploquin, fils de 
M. et Mine Elie Ploquin de Pru¬ 
d’homme conduisait a Fautel Mile 
Emilie Roberge, fille de <M. et Mmc 
Napoleon Roberge. 

Le gar^on et la fille d’honneur 
furent M. Julien Ploquin et Mile 
Marie Roberge. Le diner fut servi 
chez le ]>ere de la mariee. 

Le soir un bon souper attendait 
la noce chez M. Elie Ploquin. La 
soiree fut tres ga'ie. 

Aux deux nouveaux couples nous 
souhaitons succes et 'bonheur. 

Nous sommes heureux du retour 
de M. Octave Tombu apres son se- 
jour a l’hopital de Saskatoon par 
suite d’accident. 


<**<*!* 


Affiches 

— 

Cartes de vente 

Circulaires 


Cartes d’affaires 

Programmes 


Cartes de souhaits 

Brochures 


Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 




Pour vos travaux d'impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons & 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soignee des dpreuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 4 octobre 1933 


Activities provinciales 


L’industrie du bois a Le Pas 


REGINA. — La -compagnie du 
bois de LePas (The Pas Lumber 
Company) qui .possede de gran des 
reserves de bois en Saskatchewan, 
coupera', Phiver prochain, 18,000,- 
000 de pieds de solives (logs). Elle 
emploiera plus de 400 homines dont 
au moins la moitie en Saskatche¬ 
wan. Elle assurera les services 
de 60 paires de chevaux du nord 
de la Saskatchewan et achetera 
quantite de viande et d’avoine des 
fermiers de la region. Ca a'idera a 
secourir les sans-travail. 


Plusieurs fourgons de legumes 


REGINA, — Les comites benevo- 
les de secoiirs out deja.obtenu quei- 
que cinquante fourgons de legumes. 
On leur a promis plusieurs four¬ 
gons de grains, A York ton, on 
charge actuellement cinq wagons. 
•L'Ontario et la Colombie J Anglaise 
ont promis des legumes et des fruits. 

Le comite central demande que 
les comites locaux avant de char¬ 
ger les fourgons se mettent en com¬ 
munication ,a'vec le president du 
comite central pour obtenir les 
instructions, les reglements et la 
destination. II n’est pas necessaire 
de inettre lt^s legumes dans des sacs. 
Le comite met en garde contre les 
camions-automobiles du sud qui 
viennent s’approvisionner dans le 
nord sans s’adresser au comite. Le 
comite central est anxicux de voir 
entrer les contributions le plus tot 
possible pu sque deja les froids 
s’annoncent. 


Trente millions en salaires 


REGINA. — Pres de trente mil¬ 
lions de dollars ont ete verses en 
sala'ires dans la Saskatchewan au 
cours de Tannee 1932. 


Expedition de poudre d’oeufs 


REGINA. — Un wagon de pou¬ 
dre d’oeufs fa'briquee a Saskatoon 
vient d’etre expedie via Churchill 
sur le cargo S. S. Brandon. Cette 
industrie est florissante. Trente- 
cinq personnes y travaillent et Ton 
revoit des agrandissements. 

Notre bois en Grande-, 
Bretagne 

REGINA. — La compagnie de 
bo's de Le Pas vient d’expedier en 
Gran de-Bretagne 150,000 pieds de 
bois par la route de la 1 Baie d’Hud- 
son, C est de l’epinette de la Sas¬ 
katchewan. 


Les pensions 

REGINA. — En 1933, a date du 
30 juin, 8,549 personnes recevaient 
une pension pour vieil age. La 
somme versee par la Saskatchewan 
pour couvrir les frais de pensions 
depuis le ler mai 1928 jusqu au 30 
juin 1933, se chiffre a $6,413,600.82. 


Distribution de fourrage 

REGINA. — On a annonce que le 
gouverilement de la Saskatchewan 
s’est entendu avec la Commission 
de secours pour d’stribuer en quan¬ 
tite limite du fourrage la ou le grain 
fait- defaut et ou Ton craint d’en 
manquer po.ur les semences. 


servateurs et trente-neuf liberaux. 
II y a douze sieges libres, dont trois 
dans le Nouveau-Brunswick, in 
dans la Nouvelle-Ecosse, trois dans 
le Quebec, trois dans l’Ontario et 
deux en Saskatchewan. 

Les douze senateurs decodes re- 
cemment sont MM. T.-W. Todd, J.- 
W. Daniel et Pascal Poirier, du N.- 
Brunswick; E.-L. Giroir, de la Nou - 
velle-Ecosse; Jacques Bureau, Phi¬ 
lippe Para'dis et F.-L. Beique, de la 
province de Quebec; Napoleon Bet* 
court, Andrew Hay don et Gideon 
Robertson, d’Ontario, et W.-H. Wit 
lougliby et J.-H. Ross en Saskatche¬ 
wan. 


Maitres d’ecole et eleve3 

asphyxies par le gaz 

Edmonton. — Deux maitres d’e- 
cole et une dizaine d’eleves de P6- 
cole Grandin ont ete asphyxies par 
le monoxide de carbon qui s’etait 
degage du charbon employe pour 
le chauffage. Tous se sont remis. 
II se fait actuellement une enquete. 

Deces de la Rev. Mere Mary 
Greene, a Calgary 

CALGARY. — Membre des fideles 
compagnes de Jesus depuis 73 ans, 
fondatrice du convent du Sa'cre- 
Coeur ici, la Rev. Mere Mary Greene 
est decedee le 2 octobre a Page de 
90 ans. 


J.-E. Labelle serait choisi 


OTTAWA. — On attend d’un jour 
a Pautre les noins des membres qui 
composeront le personnel du bureau 
des commissaires du Canadien Na¬ 
tional. Cependant le cabinet se¬ 
rait unanime sur le cho : x de M. J.-E. 
Labelle, comme commissaire cana- 
dien-frangais. 


Nouvelles 


250 quarts de sections pour 
colons 

EDMONTON. — Le gouvernement 
de PAlberta vient de reserver trois 
cantons (townships) au sud de Fal- 
. hei^et a l’ouest de Smoky River 
pour les colons qui veulent emigrer 
des regions arides du sud de la pro¬ 
vince. II mettra a la disposition 
de chaque famille une demi-scction. 
La* province, le federal et les com- 
pagnies de chemins de fer se par- 
tageront les frais de transport. 


Un poste pour la police mon- 
tee au nord de Baffin 

ST-JEAN, Terreneuve. — Dore- 
navant il n’y aura qu’un seul poste 
pour la police montee. II sera si- 
tue au nord de la terre de Baffin. 
Les postes de Dundas et de Baclie 
Peninsula ont ete fermes, a annon¬ 
ce Pinspecteur Sandys Wunsch, a 
la suite d’un voya'ge dans les re¬ 
gions arctiques. 


Encore un nouveau parti 


CONTRE 'LE COMMUNISME 


WINNIPEG. — Un nouveau parti 
vient de naitre a Winnipeg, II por* 
te le nom de “parti nationaliste du 
Canada.” L’idee maitresse de la 
nouvelle doctrine est Petablissemeot 
dun gouvernement central .a'u Ca¬ 
nada. M. W. Whittaker en est le 
president temporaire. Le nouveau 
parti ne serait pas affilie aux or¬ 
ganisations fascistes de 1 Est. Les 
membres ont adopte un accoutre¬ 
ment propre a l’Ouest: chemise kha¬ 
ki, bouffantes brun-leger et chaus- 
sures brunes. Les princ'paux or- 
ganisa'tcurs cHsent que le parti com- 
battra le communisme. 

L’industrie du sucre 
en Alberta 


CALGARY. — Howard Stutch- 
bury, voyageur de commerce, a de¬ 
clare que 4,000 hommes seraient 
employes dans l’industrie provin- 
ciale du sucre et 3,000 acres seraient 
consacres a la culture de la bette- 
rave si tous les Albertains consu- 
maient du sucre* fabrique dans la 
province. 


La treve tarifaire 


STOCKHOLM. — La Suede a Pin- 
tention de denoncer la treve tari¬ 
faire qui fut a'cceptee lors de la 
derniere conference economique dc 
Londres. 


Nouvel entrepot 

FORT ERIE, Ont. — Le contrat 
pour un nouvel entrepot de 2,000., 
000 de boisseaux, qui doit etre cons- 
truit a Erie Beach, pres d’ici, a etc 
a'ccorde a Kilmer, Gibson et von 
Norstrand, de Toronto. La cons¬ 
truction commencera immediate- 
menLet la structure sera completee 
le ler septembre 1934. On estime 


que le cout des travaux sera de $1,- 
750,000. Les plans de l’entrepot 
furent elabores apres que le gou¬ 
vernement anglais cut consenti & 
accorder un tar if de preference de 
six sous le bo sseau sur le ble ex¬ 
pedie par les ports de l’empire. 


Compagnon de Rid decede 


CIIAPLIN, Sask. — T.-C. Bunn, 
qui prit part a la rebellion du Nord- 
Ouest en 1885, est decede ici a Page 
de 77 ans. II naquit a Valcartier, 
P. Q., et alia dans l’Ouest en 1882. 
Ce fut Ini qui fit le cercueil de Riel. 


Le college de Wilcox, Sask. 


WILCOX, Sask. — Cette ville est 
la plus petite du Canada qui posse- 
de un college. Sa population n’est 
que de 300. Le college Notre-Daine 
de Saskatchewan, aff lie a l’univer- 
site d’Ottawa, compte 100 etudiants. 


En mines 


CHAPLIN, Sask. - Presque 

tout le quartier commercial de Fen- 
droit est en mines a la*suite d’un 
'ncendie qui a detruit liuit bati- 
ments. Les pertes sont estimees a 
$75,000. 

Flin Flon elit son premier 
conseil 

FLIN FLON, Man, — Vendredi 
dernier, la petite ville de Flin Flon 
elisait son premier conseil munici 
pa'l. M. Er E. Foster a ete choisi 
comme maire; Jake Adam, George 
Beam, R. Longmore, L. S. Bell, P. 
McSheffrey et George Mainwaring, 
comme conseillers. Font partie de 
la Commission scolaire, George 
Evans, C. C. Sparling, C. Tweedie, 
P. Mann et O. T. Wright. 

C’est la premiere election au-de- 
la du 7e. Le 15 aout, Flin Flon et 
district etait incorpore en district 
municipal. Ce centre minier s’est 
developpe rapidement. Des rochers 
de la foret, du lac et du mareca'ge 
a emerge une ville qui compte au- 
jourd’hui 5,000 habitants. 


Session en janvier 

WINNIPEG. — La prochaine ses¬ 
sion de la legislature du Manitoba 
s’ouvrira vers la' fin de janvier pro- 
chain. La nouvelle a ete communi- 
quee a la suite d’un caucus des 
membres (du gouvernement. 


du senateur Poirier 


OTTAWA. — L’honorable sena- 
teur Pascal Poirier, le dernier sur- 
vivant des senateurs nommes par 
sir John A. MacDonald, est mort su- 
bitement ici. II a succombe a une 
syncope de coeur. 


Deux sieges vacants 

OTTAWA. — Apres la mort du 
senateur Pascal Poirier, de Shediac, 
il reste au Sena't 45 senateurs con- 


Un suicide politique pour 
Bennett 


FARGO, N.-D. — Lors d’un dis¬ 
cours aux directeurs de la Greater 
North Dakota Association, Frede¬ 
rick Murphy, public’ste du “Min¬ 
neapolis Tribune”, sur la conferen¬ 
ce du ble a Londres, declara de M. 
R. B. Bennett, premier ministre du 
Canada, qu’il s’est revele veritable 
homme d’Eta't en sanctionnant l’ac- 
cord sur le ble “bien que ce pour- 
rait etre pour lui un suicide politi¬ 
que.” Il affirma que les fernrers 
de Pouest du dominion en general 
etaient vigoureusement opposes a 
l’entente conclue a Londres. 


Enchantes du Canada 


LONDRES. — Des etudiants des 
ecoles publiques d’Angleterre ont 
visite recemment 1‘Est du Canada. 
De retour en leurs pays, ils ont loue 
hautement l’hospitalite des Cana- 
diens. 


Le Nascopie est de retour 

ST-JEAN, Terreneuve. — Le Nas¬ 
copie, va'peur de la compagnie de 
la Baie d’Hudson,« revenu de sa 
tournee annuelle dans FAretique, 
passera Phiver ici. 


Fort: diminution du chomage 

OTTAWA. — Le bureau federal 
de la statistique estime que le nom- 
bre des personnes remises au tra¬ 
vail depuis le mois d’avril au Cana¬ 
da est de 246,000 environ. Dans le 
mois d’a'out, le mouvement a conti¬ 
nue et 12,000 anciens chomeurs ont 
ete remis au travail. 


La greve est generale aux 

Etats-Unis 

- / >> 

D’un ocean a Pautre la greve se- 
vit aux Etats-Unis. A Pittsburgh, 
trois a cinq mille m’neurs se sont 
reunis a l’acierie Clairton de la 
Carnegie Steel, desirant engager 
6,000 ouvriers a declarer la greve et 
a se joindre a 85,000 a'utres grevis- 
tes des Etats-Unis. A Detroit, Henry 
Ford eprouve des difficultes au su- 
jet de la situation. Les ouvriers de 
son usine de Chester, qui out fait 
la greve, se sont rendus a Edgewa- 
ter, N. J., et y ont declare aussi la 
greve. A Flint, Michigan, la com¬ 
mission du travail national s’effor- 
ce de regler une greve de plusieurs 
Jmille hommes. . La. greve des bou- 
langers de Philadelphie persiste. La 
greve se continue dans l’industrie 
de la' soie a Paterson, N. J. A New- 
York, on s‘attend a ce que 3,100 ou- 
vriers en tricots reprennent le tra¬ 
vail. 


LE REGIME SOVIETIQUE 
EN UKRAINE 


Recemment en Ukraine a eclate 
un incident d ordre sensationnel 
qui est bien fait pour demontrer a 
quel point la situation demeure ten- 
dre. Le suicide du leader commu- 
niste ukrainien Stripnik, l’homme 
de confiance de Lenine, a provo- 
que un vif desarroi dans les milieux 
'dirigeants de Moscou. Ce “pur” en 


Prince-Albert 


Nouveaux bureaux d’avocats 




Deux nouveaux bureaux d’avo- 
cats viennent de s’ouvrir en ville, 
sous les noms de Ha'rris et Nelson, 
et Fraser et Gerein, les premiers an¬ 
ted eurement de Saskatoon et les 
autres de Regina. 

Le bureau de M. Fraser est etab-i 
dans le Knox Block. M. Fraser a etc 
l’objet d’une cordiale reception de 
la part des membres de FAssocia- 
tion du Barreau, des officiers de la 
Cour, du personnel du bureau des 
terres et des hommes d’affaires de 
la ville. 

M. et Mme Fraser ainsi que leur 
fille Helen resideront au numero 
161 de la 21 e rue ouest. 


De passage a nos bureaux 

M. ct Mme Rene Nogue, de Me- 
Cord. Ils vont s’etablir dans la pa* 
roisse d’Albertville; 

iM. Arthur Berranger et sa fille de 
St-Louis; 

M. et Mme Leon Gaudet, M. ct 
Mme Silas Pelletier, Mme Hector 
Gaudet de St-Isidore de Bellevue. 


est arrive a juger la situation a ce 
point critique, qu’il n’y aurait pas 
vu d’a'utre remede que l’organisa- 
tion d’un complot. On a tout lieu 
de supposer qu’avec ses amis, ce 
’communiste s‘appretait a proclamer 
la separation de l’Ukraine de la re- 
publique de l’U.R.S.S., en se basant 
pour cela sur Particle 4 du chapi- 
tre II de la Constitution sovietique, 
qui donne a chacune des republi- 
ques confederees le droit de quitter 
l’Union, mais le projet fut evenle 
par la' G. P. U. On sait que Strip¬ 
nik $e donna la mort au Kremlin 
ou il avait ete convoque par Sta- 
line, et cela au moment ou l'on 
s’appretait a le fouiller. Cet inci¬ 
dent a eu d'immediates repercus¬ 
sions en haut lieu, par la revision 
complete des methodes politico-e- 
concmiques suivies jusqu’ici par les 
Soviets en Ukraine. 

Un liberalisme, habilement cal- 
cule par les maitres de la Russie, 
avait assure jusqu’a ce moment a 
cette region tin certain autonomis- 
me national. Or, le regime terro- 
riste qui regne en ce moment en 
Russie Pa fait disparaitre. L'inc : - 
dent Stripnik n’a-t-il pas demontre 
d’autre part que le regime sovieti¬ 
que a jete en Ukraine les germes 
redoutables d’un mouvement sepa- 
rat^iste qui s’est etendu jusqu’aux 
milieux communistes eux-memes? 



MANTEAUX 


“Llama Pile” 


$19 


.50 


et 


$24 


.75 


Ils sont preferes des hommes parce qu’ils sont legers, 
chauds et tres serviables. Couleurs: bleu, gris et 
brun. Larges cols et poignets et demi-ceinture. Les 
prix sont plus bas que jamais ils ne l’ont ete. 

Grandeurs 34 a 46 
Autres manteaux jusqu’a $35. 

RALPH MILLER Ltd. 

9l5]Avenue Centrale Prince-Alber 



tre-amiral Richard Byrd comman¬ 
do le petit vaissea'u qui doit se ren- 
dre jusqu’aux mysterieux parages 
du pole sud. 


M. Boivin en Turquie 


Le ble 


GENEVE. — La Tchecoslovaquie 
a informe la Societe des Nations dc 
sa decision d’adherer a l’accord 
mondial sur le ble. 


Byrd au pole sud 


BOSTON. — L’expedition Byrd a 
quitte Boston a bord du “Bear of 
Oakland”. Elle comprend d’habi- 
les inarins et des savants renommes. 
Les appareils scientifiques montes 
a bord representent une valeur to- 
tale de pres de $100,000. Le con- 


WINNIPEG. — M. A.-R. Boivin, 
de Winnipeg, est actuellement en 
route pour la Turquie oil il doit 
construire sous contrat 300 milles 
de vo : e ferree. L’entreprise coute 
$5,000,000. Le contrat lui fut ac- 
corde pa'r l’entremise de Albert 
Champagne, un ami, an^ien depu¬ 
te de Battleford au parlement fede¬ 
ral du Canada et actuellement con- 
seiller (financier du gouvernement 
de Kemal Pacha. 


tution. Cette annee, on s’attend a 
un deficit d’environ $193,000, d’a- 
pres des chiffres soumis au pre¬ 
mier ministre. Les salaires aux 
professeurs n’ont pas ete payes de¬ 
puis des mois. 


L’Universite de Montreal 
serait fermee 


iMONTREAL. — L’Universite de 
^lontreal fermerait ses portes le 
premier decembre, moins que le 
gouvernement provincial prenne 
des mesures en vue d’accorder un 
octroi de $200,000, ont annonce der- 
nierement les a'utorites de l’Uni- 
versite. 

Une delegation est allee rencon- 
trer le premier ministre Tasclie- 
reau et lui a fait remarquer que do 
graves difficultes s’elevaient dans 
le domaine des depenses de l’insti- 


Bennett a Saskatoon 

SASKATOON. — Le premier 
ministre Bennett sera a Saskatoon 
les 11 et 12 .octobre, a annonce ici 
F.-B. MacMillan, depute de Saska* 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli£me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent A notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui 9e vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


toon au federal. Qe sera la pre¬ 
miere fois qu'il visite cette ville 
depuis qu’il est au pouvoir. Cette 
visite coincidera avec la conven¬ 
tion annuelle d e l’association cou- 
servatrice qui sera tenue ici. 


UNE EXPLICATION. 

—Ayfz p:tie d’un pauvre horn 
me sans travail qui va mourir d* 
faim! 

—-Vous n’avez pas honte, gros e 
gras comme vous Petes? 

—-Au contraire, puisque e'est nu 
graisse qui m’a fait perdre mon em 
ploi: j’etais jockey. ! 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Combinaisons ouatees 

99c 

Couleur mouchetee, etoffe pesante. Grandeur's 36 a 44. 

Combinaisons “Ceetee” 

Laine pure et fine, douce comme le cachemire, pour 

hommes. Blanc. Grandeurs 36 a 44. L’habit, $3.95 

Nous payons la poste pour les commandes du dehors 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., I,(d. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT SASK. 



UNE ANNONCE. 

Lu a la devanture d’un marchand 
de comestibles: 

“Oeufs garantis frais. 

Poulets a l interieur.” 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-photos envoy^es swr 
demande 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
cohiplet d’^plceries de la plus 
haute quality, tou jours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


BOIS et CHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. p. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur dormer entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 



ille Hardware Co. 


LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d } Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 


Leask , 
Weirdale, 


PRINCE-ALBERT 

Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Crystal Springs, St. Benedict. 


















































































































































































































































